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Introduction


L'aménagement du territoire, terme qui est devenu familier en France, ou l'aménagement de l'espace, terme de plus en plus actuel, a pour but l'amélioration des conditions de vie de la population. Ce but éloigné étant toujours le même, le parcours pour l'atteindre diffère selon les territoires et les régions. Les Balkans sont un territoire plein de spécificités et la mise en application de son aménagement demande de nombreuses adaptations aux conditions sur le terrain. Connaître un territoire, c'est remarquer ce qu'on peut voir, et sentir ce qu'on ne peut pas toucher. Etant la partie européenne la plus proche de deux autres continents du monde ancien, les Balkans sont un carrefour. Son héritage consiste en différentes cultures, sa population est mélangée. Même son histoire récente est très variée, les Etats actuels ont suivi différents parcours – l'autarcie (Albanie), le communisme modéré (Yougoslavie), le capitalisme occidental (Grèce) et oriental (Turquie) ou les régimes socialistes purs (Bulgarie et Roumanie). Aujourd'hui l'influence occidentale est prépondérante. La coopération dans le domaine de l'aménagement du territoire a démarré à peu près au même moment que dans d'autres régions de l'Europe et ce support est bienvenu. On peut commencer par expliquer les initiatives et les tendances actuelles.

Ce mémoire de recherche a pour but de faire le lien entre les notions de l'aménagement et celle des Balkans, d'identifier toutes les démarches entreprises jusqu'alors et d'indiquer les démarches à venir. De ce fait le premier chapitre présente l'aménagement et le deuxième présente les Balkans. Dans le troisième chapitre il s'agit des systèmes d'aménagement nationaux dans les pays balkaniques. Des tentatives de réunir les acteurs et de coordonner ces différents systèmes d'aménagement sont matérialisées par différentes initiatives, décrites dans le chapitre quatre. Dans le cinquième chapitre il s'agit des enjeux de cette coopération dite transnationale et finalement dans le sixième chapitre sont envisagées les perspectives. 

I L'aménagement de l'espace

Aménager l'espace

"L'aménagement du territoire est l'expression spatiale des politiques économique, sociale, culturelle et écologique de toute société. Il est à la fois une discipline scientifique, une technique administrative et une politique conçue comme une approche interdisciplinaire et globale tendant à un développement équilibré des régions et à l'organisation physique de l'espace selon une conception directrice."

Les projets d'aménagement figurent dans les plans qui sont un des instruments de l'aménagement. Dans d'autres langues, la même activité comporte le mot plan dans son nom, par exemple spatial planning en anglais, raumplanung en allemand, prostorno planiranje en serbo-croate. Le plan est un document indiquant les orientations principales pour d'éventuelles réalisations de projets. Il élabore tous les paramètres se rapportant au projet et les prévisions qui le concernent. Des cartes thématiques sont utilisées en tant qu'illustration dans les plans.

 Les autres instruments d'aménagement du territoire sont:

· la loi et la réglementation

· l'économie – les mécanismes de la régulation du marché et la gestion des finances

· les données disponibles et les systèmes de gestion et d'utilisation des données, particulièrement les SIG

· les participants – les institutions (privées ou publiques, gouvernementales ou non-gouvernementales) et les citoyens 

L'aménagement dans l'espace peut s'effectuer à plusieurs niveaux – transnational, national, régional, local. Les niveaux inférieurs sont plus précis mais ils ont besoin de niveaux supérieurs pour la coordination de leurs projets. Les plans s'étalent sur des périodes différentes.

L'aménagement du territoire doit permettre le développement, sans qu'on le confonde avec le progrès. Le progrès est une condition du développement, mais il n'est pas le seul aspect de celui-ci. Les reculs font également partie du développement. Le développement comprend la durabilité, qui s'exprime par le terme du développement durable. Récemment la durabilité est devenue un critère. Les histoires catastrophiques de la fin éventuelle font peur. Outre cette motivation d'origine pessimiste, le développement durable a un autre atout, la tendance vers l'éternel et la préservation de ce qui est considéré comme étant de valeur. Il est admis que le développement économique seul peut générer plus de problèmes que de solutions. Cependant, des efforts sont également dirigés vers la protection de l'environnement et la préservation de l'identité culturelle. 

L'apparition de l'aménagement du territoire est une conséquence du développement. Contrairement aux pays de l'Europe de l'est, notamment l'URSS où l'aménagement incitait à la croissance, en Europe occidentale, il était l'instrument de stabilisation de la société à la suite d'un développement accéléré qui a connu son déclin dans les années trente du vingtième siècle. 

L'aménagement du territoire est une discipline récente. Il doit concilier les différents effets du développement. De surcroît, il doit suivre les changements dans le temps en s'adaptant; il doit être flexible. Il n'existe pas de méthodologie déterminée. La science, en tant qu'outil critique, et l'intuition en tant qu'indicateur non-négligeable, sont prises en compte pour décrire mieux la réalité qui parcoure l'espace étudié. 

Le rapport entre les termes d'espace et de territoire, le premier étant de plus en plus d'actualité démontre aussi la tendance vers une approche plus intégrale. L'espace étant l'objet d'étude, la dimension temporelle n'est pas négligée. Le rapport temps-espace change avec l'intensification de communications qui raccourcissent le temps et rapprochent les territoires. C'est un point important pour l'évolution et l'adaptation de l'aménagement. Avec la cohésion spatiale et l'accélération du rythme des activités, les interdépendances dans le monde s'accroissent et les tendances actuelles doivent être prises en compte.

Les tendances dans le monde

La globalisation, la mondialisation, l'internationalisation, ainsi que le transnational, le multinational et le multiculturel, sont des termes démontrant l'interdépendance accrue dans le monde. La différence est due aux nuances faisant davantage référence, soit à l'économie, soit à la culture, soit aux dépendances ou aux échanges, soit enfin bien aux communications.

 La crise de l'Etat providence qui commence dans les années soixante-dix a donné plus d'importance au secteur privé et au marché en tant que mécanismes de développement spatial.  En ce qui concerne l'économie du bien-être, il s’agissait pour les économistes de parler du bien-être de façon claire et universellement admissible. A cette époque il est considéré qu'une politique de développement devait se concentrer sur la croissance économique pour entraîner une élévation générale du niveau de vie susceptible de réduire la pauvreté.

L'analyse récente tend au contraire à mettre en avant le rôle que peut jouer une politique de redistribution et de réduction des inégalités dans la croissance économique. Auparavant, une politique trop redistributrice pouvait nuire à l'épargne et à la croissance. Aujourd'hui, la pauvreté, en effet nuit à la croissance à long terme lorsqu'elle empêche, par exemple, les parents d'envoyer les enfants à l'école ou quand elle retentit sur leur santé. La redistribution s'effectue par la fiscalité – directe ou indirecte (davantage de possibilités pour des dérogations) ou par les organisations internationales. Certains problèmes apparaissent: le droit d'ingérence, la façon de redistribuer (proportionnelle et en fonction de seuils), les transferts monétaires n'étant pas toujours possibles. 

La conférence de Bretton Woods en 1954 a été à l'origine du FMI et de la BM. Le principe de conditionnalité permet alors d'éviter les comportements d'alea moral et de la détérioration de la qualité du portefeuille du FMI, tout en assurant le caractère de court terme des crédits qui doivent être accessibles à tous ceux de ses membres qui en ont besoin. Le fondement de la conditionnalité des réformes réclamées dans le cadre des prêts d'ajustement structurel est que l'aide ne peut être efficace sans un environnement économique adéquat. Un débat est ouvert sur la manière dont sont déterminées les réformes demandées et dont leur processus est géré. Là encore, c'est la récupération des critiques faites aux institutions, notamment à la BM, qui a été à l'origine de l'institutionnalisation de nouvelles formes de conditionnalités. Ces critiques concernent l'environnement, les aspects sociaux et politiques: 

· des projets sont trop polluants, ils mettent en cause la viabilité de la planète et s'ils se traduisent par des déplacements forcés des populations,  deviennent source de contestations

· les gouvernements faisant l'effort de se préoccuper des conditions sociales de leur population, prêtant  attention aux questions relatives à l'éducation, à la santé, devraient être aidés en priorité

· quant aux pouvoirs laissant peu de place à la démocratie, aucun consensus politique n'est possible pour un ajustement et un développement à long terme 

Des phénomènes comme la surpopulation dans les agglomérations géantes, la désertification, l’aggravation de la pollution de l’air et de l’eau, ont modifié l’approche du développement économique et social. Le développement durable est surtout présent dans les rapports depuis le Sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 1992. Le document de référence issu de cette conférence est l'"Agenda 21". 

Le rapport sur le développement de la Banque mondiale pour l'année 2000 avait pour thème principal la mondialisation et la localisation – les avantages de la préservation des particularités locales; bien qu'en ce moment elles puissent paraître inutiles et vaines, on ne sait jamais si un jour leur raison d'être ne va pas se justifier davantage qu'aujourd'hui.

Dans les zones urbaines, la globalisation semble créer une certaine uniformité. Les politiques de développement doivent tenir compte du fait que les marchés globaux n'offrent pas de possibilités concrètes de régulation sociale. On surestime souvent la flexibilité et la capacité d'organisation du secteur privé et de la société civile organisée. A la conférence internationale Habitat II à Istanbul en 1996, il était souligné que les villes doivent développer des stratégies pour faire face aux défis générés par la globalisation économique et technologique.

Au moment où le globe s'urbanise à une vitesse accélérée,  l'essentiel sinon la totalité des leviers de commande du monde sont d'essence urbaine. Ce fait accroît l'importance des infrastructures – la base des communications, pour créer des liens entre les villes. La campagne devient un endroit de refuge, mais il ne faut pas oublier son rôle nutritif, ainsi qu'existentiel. Le développement de technologies nouvelles permettant des rendements plus sûrs, le rôle nutritif des campagnes est devenu une routine, mais la faim dans le monde existe toujours. La mondialisation des relations de toute nature, le système-monde évoqué par Fernand Braudel, modifie les certitudes passées et met en cause des conceptions politiques et stratégiques d’aménagement trop peu insérées dans le mouvement d’éclatement spatial qui fragilise la notion régionale traditionnelle. L'architecte Constantinos Doxiadis, dans son ouvrage sur l'habitat et les établissements humains, introduit un nouveau terme – ekoumenopolis, et cherche à créer une méthode universelle de planification de l'espace, se situant de cette façon dans le courant de pensée des CIAM (Congrès internationaux de l'architecture moderne, de 1928 à 1956), dont le quatrième congrès tenu à Athènes en 1933, a donné naissance à la charte rédigée par Le Corbusier. 

Les tendances mondiales ressemblent beaucoup aux tendances européennes, l'influence occidentale étant la plus présente dans le monde. Faisant partie de la "triade", aux cotés de l'Union européenne et des Etats-Unis, les Japonais sont, eux-aussi, sous une forte influence occidentale, prêts à copier la Tour Eiffel ou le Palais de Buckingham. Le rôle de l'Occident est prépondérant en ce moment. La question se pose également pour l'aménagement du territoire, celui-ci étant tourné vers l'avenir. L'Occident est-il sur le bon chemin? Le temps le démontrera. Il est certain que l'Occident constitue une immense zone de production et de création en tous genres: matériel, culturel, idéologique, artistique. C'est un espace d'une activité intense, plus intense qu'ailleurs. Les Balkans, faisant partie du continent européen, subissent une grande influence occidentale, notamment de l'Union européenne. Cette influence peut se démontrer positive et l'aménagement du territoire peut jouer un rôle important.

Les tendances européennes

Depuis le changement politique sur le continent européen, avec la disparition du mur de Berlin en 1989, les antagonismes ont diminué et l'influence occidentale se propage sans barrières. Cette occidentalisation est facilitée par le manque d'initiative en Europe de l'est. La population était totalement dépendante de l'Etat, lequel assurait une certaine sécurité, procurait le travail, le logement, etc. D'autre part l'Etat pratiquait une politique répressive qui limitait sensiblement l'activité. Cette apathie collective amena, dès que c'est devenu possible, l'engouement pour tout ce qui venait de l'Occident, d'où provenaient la quasi-totalité des  innovations.

Pendant que l'Est s'occidentalise, l'Ouest continue ses tentatives vers l'amélioration et l'humanisation de son espace. Une période de rattrapage étant obligatoire pour les pays de l'Est, on peut espérer que bientôt leurs besoins et leurs intérêts trouveront leur propre expression. Pour l'instant, les deux plus fortes tendances qui concernent l'Europe de l'est sont exprimées par les termes de transition et d'intégration. Ces deux termes sont souvent utilisés dans les études de l'espace.

Ainsi que d'intégration politique et économique, on parle de plus en plus d'intégration spatiale, désignant le rapprochement des régions et différents sites géographiques. Ceci implique l'établissement en premier lieu d'un réseau de transports et communications, susceptible de soutenir une intense mobilité de personnes, marchandises et informations, ensuite des frontières pénétrables, enfin la création de réseaux entre les villes, les régions et les autres acteurs du développement spatial.    

Il faut distinguer l'intégration dans le sens large et l'intégration dans le sens d'adhésion des pays candidats
 à l'Union européenne. Un exemple d'intégration entre les pays membres est l'Union économique et monétaire (UEM) à partir de 1992, l'économie étant à l'origine de l'Union européenne. L'intégration d'autres pays non-membres dans les courants de l'Union européenne est une précondition pour l'adhésion.


Un des éléments clés pour l'adhésion est la transition des systèmes économiques antérieurement centralisés à l'économie libérale du marché. Les sphères où se réalise ce processus sont les suivantes:

· la mercatisation 

· la privatisation

· l'ouverture

· la redéfinition
 

 Suite aux changements politiques, la récession économique a succédé dans les pays de l'Europe de l'est. Le chômage qui officiellement n'existait pas auparavant est survenu comme un problème nouveau. Dans le système socialiste, les divergences les plus importantes se situaient entre la ville et la campagne. Après le changement de système, ce sont les différences à l'intérieur des régions et des villes elles-mêmes qui apparaissent. L'industrie, qui était le levier de l'activité économique, est remplacée par l'épanouissement du secteur tertiaire.


Les politiques européennes, souvent perçues comme des instruments d'uniformisation, devront davantage tenir compte de la diversité des territoires. D'après le principe de subsidiarité, tout ce qui peut être fait sur l'initiative et avec les moyens d'une petite collectivité, ne devrait pas être revendiqué par une communauté plus large, sauf pour contrôler sa conformité avec le droit.

Les concepts de politique régionale et d’aménagement du territoire ont considérablement évolué au cours de la dernière décennie. La conception traditionnelle avait tendance à associer l’aménagement du territoire à un mécanisme réglementaire et à une approche sectorielle. Le nouvel aménagement du territoire tend à dépasser le cadre réglementaire volontariste qui fixe les règles du jeu. Il a également acquis le caractère d’une sorte de "contrat" liant et dirigeant les agents sociaux d’une entité territoriale spécifique autour d’une vision commune de leur région.

Outre le fait d’aborder des thèmes de base tels que la réglementation en matière d’utilisation des sols et de réunir des politiques sectorielles comme le logement, les transports, les entreprises et autres infrastructures, l’aménagement du territoire est également conçu comme un processus destiné à anticiper le caractère et la localisation des caractéristiques propres à un espace. Le pouvoir de décision devrait être plus accessible à l'individu et au territoire avec leurs caractéristiques spécifiques, soit une approche intégrale et locale, mais coordonnée avec l'entourage et ayant sa place dans un système national ou transnational.

SDEC

L'échelle européenne est d'abord considérée au niveau de l'Union européenne, avec une grande importance donnée à l'élargissement. Le SDEC (Schéma directeur de l'espace communautaire) prend en compte les tendances qui influencent l'espace, la population et l'économie. Les objectifs issus de l'analyse se concentrent autour de trois orientations principales: 

· le développement d'un système équilibré et polycentrique et une nouvelle relation ville campagne

·  l'assurance d'une parité dans l'accès aux infrastructures et au savoir

· la gestion intelligente de la nature et du patrimoine culturel 

Les objectifs fondamentaux sont concentrés sur la promotion d'un développement durable. Le développement durable ne comprend pas seulement un développement économique respectueux de l'environnement et qui préserve les ressources actuelles pour les générations futures, mais aussi un développement spatial équilibré. Ceci signifie notamment une harmonisation des besoins spatiaux de l'économie et de la société avec la vocation écologique et culturelle des espaces. L'UE évoluera ainsi progressivement d'une Union économique vers une Union intégrant la dimension sociale, tout en sauvegardant la diversité régionale. 

Les politiques communautaires qui ont un impact territorial sont la politique de la concurrence, les réseaux transeuropéens (RTE), les fonds structurels, la politique agricole commune (PAC), la politique environnementale, la politique de recherche, technologie et développement (RTD) et les activités de prêts de la BEI.

Un chapitre de cinq, avec le sous-titre "un défi supplémentaire pour la politique européenne de développement spatial", est consacré à l'élargissement de l'Union européenne. D'après les critères de la population, l'économie, le transport et l'environnement, un aperçu des missions spécifiques de l'union, l'impact spatial d'élargissement, les objectifs et les principes de l'intégration dans l'espace de l'union sont cités. 

Le SDEC représente un des premiers pas dans la coordination transnationale des pratiques d'aménagement de l'espace en Europe. Par le biais d'institutions européennes et de leurs initiatives, l'application du SDEC doit contribuer à  l'efficacité des politiques communautaires. 

Terra fait partie des programmes lancés par le Fonds européen de développement économique et régional (FEDER). Le programme Terra s’est concentré sur les zones de l’Union européenne que leurs caractéristiques territoriales spécifiques rendent particulièrement vulnérables et qui, de ce fait, mettent en avant les enjeux d’une stratégie territoriale intégrée. Terra a été conçu explicitement comme un laboratoire dont le rôle serait de soutenir la recherche expérimentale en matière d’aménagement du territoire au niveau local et de tester la pertinence de priorités politiques spécifiques du Schéma de développement de l’espace communautaire (SDEC). Terra a été conçu comme un réseau représentant différents contextes géographiques, thèmes, situations administratives et structures d’aménagement du territoire. Des projets ont été sélectionnés, susceptibles de traiter des enjeux spécifiques dans les différents domaines de l’aménagement du territoire:

· les zones côtières

· les bassins fluviaux

· les zones rurales d’accès difficile

· les zones sujettes à l’érosion

· les zones du patrimoine naturel ou culturel en danger

La Conférence européenne des ministres responsables de l’aménagement du territoire (CEMAT) se réunit régulièrement depuis 1970 pour examiner les questions qui se posent en la matière et pour élaborer des politiques d'aménagement du territoire qui garantissent un développement économique, social et environnemental durable dans l'Europe élargie. En 1983, la Conférence a adopté une Charte européenne de l’aménagement du territoire. Cette Charte contient des principes pour les politiques nationales et européennes contribuant à une meilleure organisation territoriale des 22 Etats membres du Conseil de l'Europe de cette époque et à une résolution des problèmes territoriaux dépassant les frontières nationales. 

Le Conseil de l'Europe compte aujourd'hui 41 pays. Les "Principes Directeurs pour le développement territoriaux durable du continent européen" ont été adoptés lors de la douzième session de la Conférence Européenne des Ministres responsables de l'Aménagement du Territoire en septembre 2000 à Hanovre. Ce document représente pour les Etats membres du Conseil de l'Europe, y compris leurs régions et communes, un cadre flexible et orienté vers l'avenir. L'acceptation de telles lignes d'orientations politiques repose sur une coopération volontaire, en tout cas elles ne sont pas juridiquement contraignantes.

II La description des Balkans

Le cadre

La péninsule doit son nom à la montagne que les anciens géographes appelaient Haemus et catena mundi, les Slaves - Vieille montagne (Stara planina), que les Turcs ont traduit en leur langue par Balkans. Le nom est utilisé pour la première fois par le géographe allemand Zeune en 1808. Il s’agissait, dans l’esprit naturaliste d’Alexandre de Humboldt et de Carl Ritter, de désigner systématiquement les grandes divisions naturelles d’après les lignes principales de leur relief. Dans le passé, les Balkans avaient également pour nom péninsule illyrienne, grecque, byzantine et, plus récemment, Turquie d’Europe. On ne peut pas parler d'une civilisation balkanique parce que même dans les époques où cette région était unie, c'était sous l'égide des civilisations plus larges ou plus petites – la Grèce antique, l'empire byzantin, l'empire ottoman, l'empire austro-hongrois. C'est une péninsule, mais suivant la personne qui en parle ses dimensions changent. Pour certains, ce sont les cours d'eau – le Danube, la Save et la Kupa - qui marqueraient les frontières au nord. Si l'on prend cette limite, les Balkans comprennent: l'Albanie, la Bosnie-Herzégovine, la Bulgarie, la Dalmatie, la Dobroudja, la Grèce, le Kosovo, l'ancienne république yougoslave de Macédoine, le Monténégro, la Serbie centrale et la partie européenne de la Turquie.

tableau 1 – territoires et population 

le territoire
la superficie en km²
la population

en millions
la densité

en hab./km²

Albanie
28 748
3 473
120

Bosnie-Herzégovine
51 129
3 243
63

Bulgarie
110 912
8 726
78

Croatie adriatique

21 853
1 375
62

Dobroudja
15 570
1 020 
65

Grèce
131 626
10 476
79

Macédoine
25 713
2 182
84

Turquie balkanique
23 600
9 400
398

Yougoslavie balkanique
80 667
8 380 
104

Les Balkans
489 818
48 275
98

sources: Encarta 99

C'est une région montagneuse et agitée politiquement, au sud-est du continent européen. Elle est le pont entre l'Asie et l'Europe. Cette situation géographique n'est pas rentabilisée. Il y a des gens qui sont vraiment balkanais et il y en a qui ne sont pas heureux quand on dit qu'ils le sont. Ayant beaucoup de similarité avec les Balkans, la Slavonie, la Voïvodine et la Valachie constituent une zone de transition identitaire vers l'Europe centrale.

La péninsule des Balkans regroupe environ 50 millions d'habitants sur une superficie de 550 000 km².

carte 1 – les villes principales et divisions politiques
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carte faite dans ArcView par Siniša Trkulja, juin 2001

Rétrospective historique


Aujourd'hui, on apprend l'histoire surtout dans les écoles. Avant, les mythes étaient transférés oralement, en se transformant. Depuis que l'école est devenue obligatoire, le changement de l'histoire est ralenti. Une image du temps passé est formée, et de temps en temps on découvre des faits jusqu'alors inconnus, qui sont parfois contradictoires avec ce que l'on avait cru. 


Certains évènements de l'histoire orientent l'activité des gens. Dans les Balkans le culte des ancêtres est fort. Des éléments de la tradition sont basés sur la mythologie qui se chevauche avec les connaissances scientifiques. Souvent, cet amalgame de croyances et d'exagération, conduit aux passions et parfois aux problèmes. L'histoire influence le comportement des gens et les décisions du pouvoir, ayant de cette façon des répercussions indirectes sur l'aménagement du territoire. 


On peut parler de la présence des hommes dans les Balkans à partir du quatrième millénaire avant notre ère ou même avant. De l'appartenance ethnique et linguistique de la population, on ne peut parler qu'à partir du deuxième millénaire, avec peu de fiabilité. Les principaux groupes ethniques étaient des tribus illyriennes (susceptibles d'être les ancêtres des Albanais) à l'ouest, des tribus thraces à l'est et des peuplades hellénique au sud. Ils appartenaient tous au groupe des peuples indo-européens. 


En Grèce antique, on compte le temps à partir des premiers jeux olympiques, en 776 avant notre ère. Le territoire est organisé dans des petits Etats-cités à la taille d'une ville – polis. L'age d'or  d'Athènes se situe au cinquième siècle avant notre ère. La population de la Grèce antique habitait surtout dans la partie sud de la péninsule. Certaines colonies existaient sur le littoral balkanique – Epidaurus, Faros, Isa, Tragurion, Salona au bord de la mer Adriatique, puis Istros, Tomis, Odessos, Apollonia au bord de la mer Noire. Après la guerre du Péloponnèse (431-404 avant notre ère) où s'affrontent les deux cités les plus importantes, Athènes et Sparte, la deuxième gagne et impose son hégémonie au monde grec de l'époque. Le polis grec traverse une crise et pendant ce temps-là, au nord, les tribus des Macédoniens s'unifient. Bientôt, l'Empire d'Alexandre le Grand (355-323 avant notre ère) atteint son apogée. La conquête est surtout dirigée vers l'est, arrivant jusqu'en Inde, tandis que le nord des Balkans n'attire pas du tout Alexendre. En 301, son empire disparaît et devient bientôt romain. La péninsule est divisée en plusieurs provinces: la Dalmatie, la Macédoine, la Mésie, la Thrace. En plus de villes existantes, des villes nouvelles sont établies, reliées par les voies solides de l'importance commerciale et militaire. Au troisième siècle après Jésus Christ, la crise de l'empire, provoquée par les invasions des barbares, atteint les provinces balkaniques. L'empire est divisé en 395 en partie Ouest et partie Est. La ligne de séparation était dans les Balkans, depuis Singidunum (Belgrade), par les fleuves Drina, Drim et Bojana jusqu'au Shkodër. L'empire Ouest est divisé à plusieurs parties au Ve siècle. Celui de l'Est existait encore un millénaire, jusqu'à 1453 quand les Turcs ont pris Constantinople. 


L'empire de l'Est ou l'empire byzantin a laissé un legs dans la culture balkanique. A son apogée, du neuvième à onzième siècle il faisait un objet de fascination pour les peuples barbares, résultant de l'arrivée des Slaves et de Protobulgares, s'installant vers le sixième siècle dans les Balkans, qui constituaient leurs Etats vers le dixième siècle. Ces nouveaux-venus ayant accepté le christianisme, se trouvaient en plein milieu en 1054 l'année du grand Schisme, la ligne de division de l'église catholique et de l'église orthodoxe suivait à peu près la ligne de division entre deux empires romains. 


Les Turcs ottomans, un peuple nomade d'Asie centrale, avaient commencé à prendre leur place à partir du quatorzième siècle,  leur domination dans les Balkans dura cinq siècles. Ayant introduit de nombreux éléments d'une culture orientale, la "culture balkanique" affirmait davantage sa vocation du pont entre l'Europe et l'Asie. 


La domination turque était suivie par la création d'Etats nationaux et la libération du règne de l'empire ottoman, la Grèce en 1830, la Bulgarie, la Serbie et la Roumanie, étaient officiellement reconnus lors du Congrès de Berlin en 1878, suite à la guerre russo-turque. Albanie a été formée en 1913 après la défaite de la Turquie dans la première guerre balkanique. Le royaume des Serbes, Croates et Slovènes a été créé en 1918; il a ensuite été rebaptisé en royaume de Yougoslavie en 1929.

Les guerres balkaniques de 1912 et 1913 ont ravagé la région et boulversé sa carte politique. La première qui avait pour but la libération définitive du règne ottoman, a été gagnée par la coalition de la Bulgarie, la Grèce, la Roumanie et la Serbie. La Turquie a gardé une petite partie de la péninsule balkanique. Suite à la deuxième guerre balkanique, la Macédoine a été partagée entre les Grecs (la plus grande partie), les Serbes et les Bulgares (la plus petite partie). Pendent la période entre deux guerres, les Etats balkaniques en tant que royaumes faisaient des efforts pour s'insérer dans les courants de l'autre partie de l'Europe. Ceci a été interrompu par l'éclatement de la deuxième guerre mondiale, suivie par des confrontations idéologiques. Le parti communiste prend le pouvoir dans la plupart du pays. En Grèce entre 1946 et 1949 une guerre civile a lieu, dans laquelle les monarchistes sont victorieux grâce au soutien des Occidentaux. Pour le peuple grec une période difficile s'amorça et continua jusqu'en 1975. Les autres pays balkaniques étaient sous l'influence directe de l'URSS dont l'Armée rouge qui les a aidés pour la libération à la fin de la deuxième guerre. Ceci a permis une ingérence de l'URSS dans la politique des pays de l'Europe de l'est. Deux pays balkaniques ont coupé les liens avec l'URSS – la Yougoslavie en 1948 et l'Albanie en 1961, bien que restant fidèles à l'idéologie communiste.

La Yougoslavie essayait de réconcilier ses intérêts entre l'Occident et l'idéologie de l'Est, étant un des fondateurs du mouvement des pays non-alignés. L'Albanie a choisi une voie autarcique, résultant d'un isolement exagéré. En 1981 la Grèce rejoint la Communauté européenne, ce qui lui a permis d'être au premier rang des Balkans au jour d'aujourd'hui et d'avoir un rôle important dans les intégrations qui sont en cours. 

Des élections pluralistes ont eu lieu en 1989 en Yougoslavie, en 1990 en Bulgarie et en Roumanie,  en 1991 en Albanie. Suite à la chute du mur de Berlin, le 9 novembre 1989, tellement glorifiée aux yeux de l'Occident, quatre guerres en ex-Yougoslavie se sont tout de même déroulées. La crise yougoslave des années quatre-vingt-dix est souvent appelée crise balkanique, ce qui est faux. Il est certain que d'autres pays balkaniques étaient plus concernés par les conflits, surtout l'Albanie à propos du Kosovo. Les Balkans restent une région attractive pour de nombreuses raisons: sa mauvaise réputation, son histoire lourde et sa réalité mystérieuse presque autant que son passé,  le comportement balkanique, un système de valeurs spécifique et  l'héritage oriental.

La nature

le relief

Les montagnes s'organisent en trois ensembles. Le plus ancien est celui de Rhodope, de l'époque du Cambriens, tandis que les ensembles dinariques (Alpes dinariques et  Pinde) et  alpadique (carpato-balkanique) datent du Tertiaire. Au Pléistocène, avec l'écoulement de la mer Panonienne les Portes de fer étaient creusées, ce qui a fait le tracé du Danube vers la Mer noire. 

La zone des Rhodopes est un vaste massif métamorphique et cristallin, fragmenté en blocs (Rila, Pirin) et en fossés (Drama, Nevrokop, Serrès). De chaque coté sont des massifs calcaires: la bordure ouest de la péninsule et les versants nord du Balkan avec des dépressions remplies de flysch et localement marquée par les nappes de roches ultra basiques (Mirditë). Au Péloponnèse, le matériel déposé dans les sillons est plus varié et plus souple. Entre le noyau rhodopien et les terrains calcaires, on trouve le métamorphisme et le volcanisme s'intercalant dans la série sédimentaire (de Durmitor, par Prizren, par la Pélagonie, par Kozani jusqu'à l'Eubée). Le tréfonds des pleines de Thrace et de Pannonie est masqué par les sédiments néogènes. 

Le couloir méridien constitué par les vallées de la Morava et du Vardar/Axios est le seul passage commode entre le bassin pannonien et les rives de l’Égée. Un second passage, qui s’articule avec le premier aux environs de Niš, conduit au bassin de Sofia et, de là, à la plaine de la Maritsa/Evros. Le seul cours d'eau qui réussi à traverser la chaîne du Balkan et celui des gorges d'Iskar qui atteint le bassin de Sofia. De là, on peut continuer vers la mer d'Egée le long du fleuve Struma/Strimon, qui la relie de cette façon avec la pleine de Valachie.  
Il s’agit essentiellement de moyennes montagnes, aux altitudes comprises entre 1 500 et 2 500 mètres et dont les plus hauts sommets n’atteignent pas 3 000 mètres: le Rila bulgare culmine à 2 925 mètres, l’Olympe à 2 911 mètres. Mais ces montagnes souvent compactes, incisées par des vallées en gorges, sont de grands obstacles à la circulation.

Cette même zone interne est trouée de nombreux bassins tectoniques comme ceux de Korça en Albanie, de Kosovo et de Metohija en Serbie ou de Thessalie en Grèce. Plusieurs d’entre eux recèlent de gisements de lignite tertiaires, ainsi à Ptolémaïs en Macédoine grecque. Certains possèdent des centres urbains et industriels importants: Sofia, Skopje, Sarajevo.

Les Balkans sont une zone de sismicité au contact de plusieurs plaques tectoniques. Le volcanisme actif apparaît dans la mer d'Egée (l'île de Santorini).

carte 2 – montagnes, lacs et cours d'eaux
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les eaux

La péninsule est entourée de cinq cotés par des mers lesquelles sont en réalité des extensions de la Méditerranée. La température estivale des eaux se situe autour de 25°C, mais la mer de Marmara se chauffe plus rapidement atteignant facilement 29°C. La température hivernale de la mer Noire peut descendre jusqu'à zéro degrés. 

La plupart des eaux fluviales appartiennent au bassin versant du Danube qui les conduit à la mer Noire. Les plus importants cours d'eau sont le Danube, la Sava, la Morava, la Neretva, la Bosna, la Drina, l'Axios/Vardar, le Strimon/Struma, la Mesta/Nestos l'Evros/Maritsa/Meriç, le Drim/Drin. Ces fleuves sont complètement ou partiellement navigables. 

Les plus grands lacs sont tectoniques: Ohrid, Prespa, Dojran, Vegorritis, Kastorias, Koronia, Volvi, tous en Macédoine, Ioanninon en Epire, Trikhonis en Etolie, Shkodra à la frontière yougoslavo-albanaise. Les lacs du type lagune ou liman bordent le littoral albanais et celui de la mer Noire. Le delta du Danube contient plusieurs lacs d'origine fluviale. Les lacs de Plitvice en Croatie sont de même origine. Dans les montagnes en Albanie du nord-est, au Monténégro, en Herzégovine, dans les massifs de  Rila et Pirin en Bulgarie on trouve des lacs glaciaux. Les lacs karstiques apparaissent à la proximité du littoral croate. Nombreux sont les accumulations et des lacs artificiels, réalisés au cours du XXe  siècle.

L’homme prélève en effet dans les milieux aquatiques l’eau qui lui est nécessaire pour ses besoins domestiques, agricoles et industriels, mais il y puise également de l’énergie (hydroélectricité), des matériaux (granulats) et de la nourriture (pêche), ou il en profite pour la navigation, le tourisme, la récréation et la rééducation quand il s'agit des stations thermales. Au-delà des aménagements hydrauliques, toutes les transformations de l’espace (défrichement, urbanisation) et la plupart des pratiques humaines ont également des répercussions hydrologiques souvent imprévues et parfois douloureuses. Il s'agit de la lutte contre l'érosion et les crues, la régulation des cours d'eaux et la prise de mesures contre les inondations et pour la qualité de l'eau. 

le climat

Le climat méditerranéen est présent dans les bords sud et ouest de la péninsule. Il pénètre partiellement dans l'arrière pays par les vallées des fleuves tels que le Drim et le Vardar. Il se caractérise par les hivers doux et pluvieux et les étés secs. 

Le climat continental s'affirme vers l'intérieur et dans la partie est. Les hivers sont froids avec peu de précipitation, les étés sont secs et chauds. Les précipitations à la fin du printemps et au début de l'été sont bénéfiques pour l'agriculture.

Le climat de montagne devient plus rigoureux avec l'altitude, les hivers sont de plus en plus longs, les étés de plus en plus courts et la quantité de précipitations augmente. 

Les agglomérations urbaines ont un microclimat spécifique. 

la biodiversité

La végétation naturelle, en milieu méditerranéen, est la forêt de pins (pinus silvestris) et de chênes verts (querqus ilex), souvent dégradée en maquis ou en garrigue. A l’intérieur de la péninsule et jusqu’à la mer Noire, c’est la chênaie décidue, surmontée en altitude par le hêtre (fagus silvatica) et par des conifères de montagne (pinus, abies, picea). Le hêtre ne dépasse pas vers le sud la latitude du Pinde.

 La majorité des animaux est identique à ceux rencontrés dans d'autres régions du continent européen, mais la faune de la région se caractérise par des espèces endémiques qui ont été préservées pendant les périodes glaciales grâce à la situation méridionale de la péninsule balkanique. La faune vivant dans les grottes est particulièrement intéressante dans les Balkans. 

Le régime de protection est particulier dans des nombreux parcs nationaux: Sutjeska et Kozara en Bosnie-Herzégovine; Vitoša, Pirin et Rusenski Lom en Bulgarie; Plitvice, Krka, l'île de Mljet et les îles de Kornati en Croatie; Prespas, Pindos, Viko-Aoos Vokos gorge, mont Olympe, mont Oita, Parnassos, mont Parnitha en Grèce; Mavrovo, Pelister, Galičica et Jasen en ancienne république yougoslave de Macédoine; Roşka-Bahaiova, Padurea Letea, Padurea caraorman, Sfintu Gheorghe-Palade-Perisor à Dobroudja; Galibolu Yanimadasi Milli Parki en Turquie; Durmitor, Biogradska Gora, Kopanoik, Šar-planina, Tara et Đerdap en Yougoslavie.

Les infrastructures existantes

L'infrastructure est le support technique pour les réseaux de communications qui repose sur des points définis dans l'espace et qui s'adapte aux conditions naturelles. Les villes les plus importantes ont été formées sur des carrefours et dans les vallées les plus accessibles. Cependant, les communications sont, entre autres causes, à la source de création de villes, et les villes elles-mêmes sont les points d'ancrage pour les réseaux de communications. Les conditions socioculturelles jouent aussi leur rôle dans l'emplacement et surtout dans l'intensité de l'utilisation des voies de communication.

transports

La densité du réseau routier représente la moitié de celle de l'Union européenne. Sa situation diffère d'un pays à l'autre. L'absence d'autoroutes est évidente. En Bosnie-Herzégovine et en Albanie elle est totale. Seulement trente pour cent des routes en Albanie sont pavées. 

La péninsule balkanique reste une des dernières régions d'Europe où sont encore construites des voies ferrées classiques. La première ligne mise en service en 1866 entre Roussé et Varna, était destinée à faciliter l'exportation des céréales. Vers la même date les travaux  sur l'axe Istanbul-Edirne puis Plovdiv (amorce de l'Orient express) étaient en cours. La Serbie n'a reçu ses premières voies ferrées qu'après 1880. Le réseau grec n'était pas encore relié au reste de l'Europe en 1912. Ce n'est qu'en 1947 que fut construite la première voie ferrée albanaise de Durrës à Peqin. 

La densité du réseau ferroviaire est, comme celle des routes, inférieure de moitié à la moyenne de l'Union européenne. Ce réseau est particulièrement faible en Albanie et en Grèce. Quarante pour cent du réseau dans les Balkans est électrifié.

tableau 2 – numéro d'aéroports par pays, densité

pays
Al
BH
Bu
Cr
Gr
Mk
Ro
Yu

aéroports
9
26
34
71
78
16
24
48

densité
0,2
0,2
0,3
0,9
0,5
0,4
0,1
0,2

source: CIA World Fact Book 1998

Le seul fleuve entièrement navigable dans les Balkans est le Danube, sa limite septentrionale. Certains autres sont navigables dans leurs parties avales: la Save, la Morava, la Drina, la Maritsa. Les plus importants ports balkaniques sur le Danube d'après Osterreichisches Institut für Raumplanung en 1995 étaient: Belgrade (2,06 millions tonnes), Lom (1,20), Smederevo (0,91), Roussé (0,76), Tulcea (0,75), Cernavoda (0,29). Les transports sur le Danube ont diminué depuis 1980 (90 342 t). Ils étaient de 69571 tonnes en 1990, et plus que de 19222 tonnes en 1994, cela à cause du déclin de l'activité (production, transport) dans les pays de l'Est et de l'embargo imposé à la Serbie. Après 1995, le Danube a repris quelques unes de ses activités, qui ont été à nouveau interrompues suite à la destruction des ponts pendant les bombardements de 1999 dont les débrits ont bloqué le trafic.

L'inauguration du canal Rhin-Mein-Danube en 1992 avait rendu possible la navigation fluviale de la mer du Nord jusqu'à la mer Noire, à travers le continent européen. Vu la situation dans les années quatre-vingt-dix en ex-Yougoslavie, ce canal n'était pas suffisamment exploité jusqu'alors. D'autres canaux facilitent la navigation danubienne. En 1984 était mis en service le canal Constanţa-Cernavoda traversant la Dobroudja.

Les ports maritimes importants sont Zadar, Šibenik, Split, Omišalj et Ploče en Croatie; Bar au Monténégro; Shëngjin, Durrës, Vlora et Saranda en Albanie; Igoumenitsa, Preveza, Patras, Kalamai, Pirée (le port d'Athènes), Volos, Thessalonique, Kavala et Alexandroupolis en Grèce; Haydarpasa (le port d'Istanbul) en Turquie; Burgas, Nessebar et Varna en Bulgarie; Mangalia et Constanţa en Roumanie. Les bateaux maritimes peuvent pénétrer le Danube jusqu'à Tulcea, et même plus loin.  

La flotte grecque est parmi les toutes premières au monde. Pétroliers de forte capacité, minéraliers, cargos transportant des denrées en vrac, sillonnent les mers du globe, tandis qu’une flottille nombreuse dessert les îles de l’Égée.

énergie



Deux centrales nucléaires existent dans les Balkans. Ce sont Kozlodouï en Bulgarie (depuis 1974) et Cernavoda  en Roumanie (depuis 1997). La part de l'énergie nucléaire est 42 % en Bulgarie et 10 % en Roumanie. 

Les ouvrages hydrauliques sont souvent associés aux retenues utilisées pour l'irrigation: Batak (Bulgarie), Tavropos (Grèce). Les versants ioniens et adriatiques combinent les avantages d'une alimentation abondante et de dénivellations rapides. D'autres barrages sont sur l'Aspropotamos en Grèce (Krémasta, Kastraki), sur le Drim en Albanie, de Senj et de Dubrovnik, associées aux poljés de Lika et Popovo. La Drina a plusieurs barrages. Le barrage de Đerdap est construit aux Portes de Fer, conjointement par la Yougoslavie et par la Roumanie. Sa production devait s'élever à 10,7 milliards de kilowattheures la mettant au premier rang en Europe. Du point de vue de la structure de production, l'énergie hydraulique est la plus représentée (95% en  Albanie, 65 % en Bosnie-Herzégovine).

Les principales centrales thermiques sont installées sur les bassins charbonniers: Dimitrovgrad, Maritsa Istok, Pernik, Ptolémaïs, Alivéri, Kosovo, Kolubara, Tuzla. Les grandes centrales athéniennes (Kératsini, Néo Faliro) sont alimentées en produits pétroliers, solution encore rare dans les autres pays. 

L'exploitation de gaz dans les pays est limitée (Albanie, Roumanie et Turquie), ce qui implique l'importation du gaz et son transport par les gazoducs. Deux gazoducs arrivent de Russie, l'un par la Hongrie mène à la Serbie, et plus loin à la Bosnie, l'autre par la Dobroudja et la Bulgarie mène à la Turquie, à la Grèce et à l'ancienne république yougoslave de Macédoine. Le gazoduc albanais qui part du port de Durrës ne rejoint pas les autres.

Les sources pétrolières dans la région, comme pour le gaz, ne peuvent pas satisfaire la demande. L'importation est faite soit par les voies navigables ou routières, soit par les oléoducs. Le pétrole peut être transporté brut ou raffiné. Les oléoducs partent des grands ports – de Burgas à Sofia (raffiné), de Constanţa vers l'intérieur de la Roumanie (brut et raffiné) ou vers la Moldavie (raffiné). 

La consommation de l'énergie dans la région représente la moitié de celle de l'Union européenne. Ceci est à la fois le signe d'un niveau de vie moins élevé par rapport à l'UE, mais l'avantage en est un comportement plus écologique. Le niveau de l'UE représente-t-il un gaspillage ou est-ce le niveau des Balkans qui est en retard? Est-il possible de savoir quelle quantité d'énergie on doit dépenser pour que le développement soit durable? Il semblerait que les limitations dans le domaine de la consommation qui existaient à l'époque des économies planifiées soient proches à celles imposées aujourd'hui par le système législatif des économies de marché. Il est possible de s'apercevoir de l'interdépendance entre la consommation de l'énergie et la protection de l'environnement. La consommation varie entre 623 kWh en Albanie jusqu'à 3415 kWh en Bulgarie per capita en 1995.
télécommunications


Les infrastructures de télécommunication constituent le support technique des médias (radio, télévision, internet) mais aussi d'autres services d'échange entre particuliers (téléphone, courrier électronique, télécopie). Il s'agit de la transmission d'information. Le nombre d'utilisateurs de ces services peut indiquer leur niveau de développement dans les Balkans.

tableau 3 – développement de télécommunications

pays
tel.fixes
tél. portables
ordinateurs
fournisseurs d'accès internet par 10000 personnes


par 1000 personnes



1996
1996
1999
1997
1999

Albanie
19
1
2
9
1

Bosnie
90
0
11
n.d.
1

Bulgarie
317
3
6
30
9

Croatie
309
14
23
22
14

Grèce
509
53
89*
45
49

Macédoine
188
0
15
n.d.
3

Roumanie
140
4
27
9
7

Yougoslavie
197
n.d.
16
12
3

Source: The Economist Mobile Yearbook 1999; The World Bank: World Development Indicators. 1998; World Development Report 1999/2000

*1998



La transmission d'information s'effectue de deux façons: par les câbles et par les ondes. Les télécommunications par les câbles concernent le téléphone fixe et l'internet et la télévision par câble. La transmission par les ondes utilise des relais sur terre ou des satellites. Elle est utilisée pour la radio, les téléphones portables ou la télévision. 

Le développement spectaculaire et universel de ces dernières années exige une compatibilité quasi totale, à l'origine d'un processus normatif d'envergure effectué par l'ISO (Organisation internationale de standardisation) et l'ITU (Union internationale des télécommunications). Concernant les innovations dans les infrastructures balkaniques des télécommunications, les téléphones portables utilisent le GSM. La mise en place des liaisons par fibre optique, la télévision par câble, de même que les centrales téléphoniques numériques, est en cours. 


L'économie

L'économie de marché est caractérisée par la circulation illimitée des biens,  des services, des capitaux,  des informations et des idées. Ce n'est pas le capitalisme, ce n'est pas l'économie planifiée, elle tend à se substituer au premier et elle s'oppose à la seconde. L'économie de marché a une construction sociale, politique, organisationnelle et institutionnelle. Ses éléments régulateurs sont la libre concurrence et la confrontation entre l'offre et la demande lesquels déterminent les prix.

L'époque de la guerre froide a créé des situations assez différentes. Actuellement, il est possible de faire la distinction entre deux types d'économies – les anciens pays socialistes (l'Albanie, la Bulgarie, la Roumanie et les pays issus de l'ex Yougoslavie) et les pays traditionnellement capitalistes (la Grèce et la Turquie).

 
La transition
 des anciens pays socialistes est en cours. La Bulgarie et la Roumanie, en tant que candidates à l'adhésion dans l'Union européenne, bénéficient davantage de l'assistance et du soutien à la transition. D'autres pays, étant aussi en transition rencontrent plus de problèmes. Ils sont confrontés notamment au marché noir. La partie la plus facile des réformes, concerne la privatisation des PME. La restructuration des grandes entreprises et du secteur financier sera plus longue. Les secteurs les plus dynamiques dans les pays en transition sont le secteur bancaire et celui des assurances. Après l'accroissement dynamique initial, le système bancaire est maintenant en consolidation. L'initiative privée, qui devait résoudre les dysfonctionnements de l'économie planifiée, ne trouve pas  toujours de conditions favorables. Les réseaux de production et de distribution sont parfois désorganisés. Des "malins" bradent la propriété collective: stocks, pièces de rechange, machines. Un système fiscal entièrement neuf doit être élaboré. En attendant la machine étatique fonctionne comme elle peut. Le repli sur la terre est un réflexe de survie. Cependant la situation en ville est plus problématique, les licenciements sont inévitables, les gens cherchent à se reconvertir, essentiellement dans le domaine des services et du commerce. Une couche de nouveaux riches émerge avec rapidité.  Les produits bon marché proviennent de Turquie et de Grèce. Le modèle économique est un amalgame de celui de l'Occident et de celui du bazar ottoman –la čaršija, le micro-commerce qui caractérise la Méditerranée orientale. 


En 1999, l’économie grecque a réunit les conditions qui lui ont permis d’entrer dans l’Union économique et monétaire: une forte croissance, un déficit réduit, une inflation maîtrisée. Les privatisations, notamment bancaires, connaissent un important développement. Le poids de la dette publique constitue la seule ombre au tableau. 
L'économie turque est en train de se remettre après la récession profonde de 1999. Le PIB a baissé de 5% et le chômage a augmenté de 7,6%. Cette crise est due à la combinaison des facteurs suivants: l’application d’un plan d’assainissement de l’économie qui entraîne une baisse sensible de l’inflation, la crise russe et les tremblements de terre. Au mois de décembre 1999 le gouvernement turc lance le programme triannuel de désinflation et de stabilisation fiscale.

tableau 4 – PIB et chômage

pays
PIB
chômage

(%)


(millions de $)
par habitant


Albanie
2689
820
13

Bosnie-Herzégovine
non disponible

Bulgarie
9484
1130
13

Croatie
19 081
4300
19

Grèce
122 946
11 740
10

Macédoine
1970
1000
41

Roumanie
35 508
1570
11

Turquie
181 464
2780
10

Yougoslavie
10 000

25

source: Encarta 1999

les institutions financières internationales


Les pays balkaniques ont des budgets nationaux peu élevés, l'activité insuffisante ne leur permet pas de suivre le rythme de vie des pays les plus riches. Grâce à la redistribution, la plupart de ces pays perçoivent une aide financière importante. Dans ce chapitre vont être présentés les instruments d'aide de l'UE. D'autres institutions financières internationales, tel que la Banque mondiale, le Fond monétaire international, la Banque européenne d'investissement, la Banque européenne pour la reconstruction et développement, sont actives dans la région. 

fonds structurels

Le Fonds européen de développement régional (FEDER) est un des quatre Fonds structurels de l'Union européenne. Son objectif principal est de promouvoir la cohésion économique et sociale dans l'Union européenne à travers des actions visant à réduire les inégalités entre régions ou groupes sociaux. Ces ressources sont allouées à certaines régions défavorisées, conformément aux Objectifs prioritaires 1 et 2 des Fonds structurels. L'aide financière provenant du FEDER est destinée principalement à soutenir les petites et moyennes entreprises, promouvoir les investissements productifs, améliorer l'infrastructure et favoriser le développement local. L'objectif fondamental de l'aide accordée par le FEDER est de créer des emplois en favorisant le développement compétitif et durable. 

Parallèlement aux Fonds structurels, le Fonds de cohésion fournit une aide structurelle supplémentaire aux quatre Etats membres les moins développés (Portugal, Espagne, Grèce et Irlande) en finançant des projets concernant l'environnement ou les infrastructures de transport.

Phare 

Le programme d'aide à la reconstruction économique des pays de l'Europe centrale et orientale a été adopté en 1989 par vingt-quatre pays. Les tâches de coordination ont été confiées à la Commission européenne. Le programme Phare comporte un grand nombre de projets et d'actions. L'UE contribue à environ 50% de son financement. Avec les pays bénéficiaires l'UE élabore des programmes indicatifs annuels définissant les objectifs et les axes principaux de l'aide. La mise en œuvre des programmes incombe normalement aux pays bénéficiaires de Phare eux-mêmes. Le principe fondamental est que les mesures d'aide s'appliquent principalement au secteur privé.  

Ispa

Instrument for Structural Policies for Pre-Accession – ensemble avec le Phare et l'aide au développement d'agriculture, l'Agenda 2000 a proposé l'aide structurelle pour les pays candidats. Il s'agit d'une somme de 1 billion d'euros par année pour la période 2000-2006. Cette aide va être dirigée vers l'alignement des pays candidats avec les standards de l'infrastructure communautaire, particulièrement – et par analogie avec les fonds de cohésion – dans les domaines d'environnement et de transport. Le conseil européen à Luxembourg du décembre 1997 a approuvé le principe de la création d'un tel instrument. 

Sapard

Special Accession Programme for Agriculture and Rural Development – l'aide au développement agricole et rurale aide les pays candidats pour le règlement structurel dans le secteur d'agriculture et dans des aires rurales, et aussi l'implémentation d'acquis communautaire concernant la Politique agricole commune et sa législation. Ce programme est effectif depuis le mois de janvier 2000. Le budget est fait pour la période jusqu'à 2006. Les pays candidats peuvent en bénéficier jusqu'au moment de l'adhésion. 

Cards

Au mois de mai 2000 la Commission européenne a proposé de simplifier et d'accélérer l'assistance au cinq pays de l'Europe de sud-est qui ne sont pas les candidats à l'adhésion, en regroupant tous les financements (jusqu'alors sous les programmes de Phare ou Obnova) sous un seul instrument CARDS – pour l'assistance, reconstruction, développement et stabilisation. L'accent sera donner au support à la démocratie, le respect de la loi et des droits des minorités, l'orientation vers l'économie de marché, le retour des réfugiés.

Les activités économiques

L'industrialisation est à l'origine de l'urbanisation. Aujourd'hui les industries doivent faire l'objet de privatisation. La localisation des industries dépend des ressources naturelles, de l'impact sur l'environnement, de l'accessibilité, de la demande, de la main d'œuvre. Dans les pays d'économie planifiée les moyens de la politique économique furent les mêmes partout: la nationalisation de la plupart des entreprises et le développement industriel privilégié. En Grèce, en tant que pays capitaliste, les capitaux privés étaient favorisés. La majeure partie de l'industrie est privée, de préférence financée par les investisseurs étrangers. Ce n'était pas le cas en Turquie où le taux de l'industrie privée était très bas. 

Parmi les investisseurs, une place du choix revenait aux capitalistes grecs à l'étranger. L'armateur Niarkhos possédait ainsi les chantiers navals de Skaramanga, l'armateur Onassis gérait la raffinerie de pétrole d'Aspropirgos et exploitait diverses compagnies de transport. L'homme d'affaires Pappas a servi d'intermédiaire entre Esso et le gouvernement grec pour la construction d'un important complexe industrielle à Thessalonique. L'Etat grec contrôlait l'entreprise de l'électricité, les chemins de fer, l'organisme de télécommunications, le port de Pirée, l'organisme de tourisme, la compagnie sucrière, une raffinerie de pétrole, les engrais azotes de Ptolémaïs et par l'intermédiaire de la banque agricole, plusieurs entreprises de transformation des produits agricoles.

En ce qui concerne la Yougoslavie après la rupture avec l'Union soviétique en 1948, des Conseils ouvriers élus dans toutes les entreprises d'Etat furent chargés de la gestion et de la planification de la production; ceci a permis une décentralisation sans équivalent dans les autres pays socialistes. La notion même de propriété d'Etat est remplacée par celle de propriété sociale. Le rôle de l'entreprise privée, insignifiant dans le domaine de l'artisanat et de l'hôtellerie, était inexistant dans l'industrie et les mines. En revanche depuis 1968, les capitaux étrangers, soigneusement contrôlés, peuvent être investis en participations minoritaires en Yougoslavie, nouveauté qui témoigne d'une politique toute en nuances dont les deux voisins socialistes à l'est de la Yougoslavie se tiennent éloignés. 

La rupture avec l'Union soviétique en 1960, plongea l'Albanie dans une crise bien que la Chine ait alors pris le relais. L'isolement est le handicap le plus important: la Chine est très loin, la frontière avec la Grèce est fermée, celle de la Yougoslavie ne laisse filtrer qu'un faible trafic, et les échanges avec le reste de l'Europe très réduits alors que le pays se trouve à moins de cent kilomètres des côtes italiennes. 

La Bulgarie était favorisée par l'URSS. La plus grande partie des équipements venait de l'Union soviétique et la voie ferrée qui relie Sofia à l'Union soviétique, par Roussé et la Roumanie, était la plus chargée du pays. 

l'industrie

Aujourd'hui l'industrie est automatisée, sa localisation est moins conditionnée par l'espace, les infrastructures sont de plus en plus développées. L'ouverture et la globalisation des pays antérieurement socialistes font que les investissements étrangers se généralisent. L'Etat est toujours présent et la privatisation est largement soutenue de sa part.  

L’industrie lourde, née au début de la révolution industrielle, à proximité des ressources en matières premières (en particulier en charbon)  tend à abandonner les localisations urbaines, pour se situer hors des agglomérations. Pour les industries légères, les facteurs techniques sont moins contraignants que par le passé, et leur localisation dépend surtout de la proximité des consommateurs et, plus encore, de la main-d’œuvre disponible. Pour des raisons des taxes foncières, elles s’implantent à la périphérie des agglomérations.
L'industrie pétrolière est représentée par les raffineries et les combinats pétrochimiques à Elbasan en Albanie, à Burgas et Roussé, à Thessalonique (Diavata) et à Aspropirgos à côté d'Athènes.

La métallurgie est divisée en deux branches principales: la sidérurgie et la production des métaux non-ferreux. Le charbon  est exploité à: Valias (à côté de Tirana), Kosovo, Kreka, Kolubara, Marica-Istok, Pernik, Dimitrovgrad, Ptolémaïs. Le fer est extrait à: Vareš, Ljubija, Pernik, Krémikovtsi, Skopje, Laç. A Krémikovtsi en Bulgarie on a choisi d'exploiter le minerai de faible teneur. Les calculs de rentabilité ont été moins importants que la volonté d'assurer l'approvisionnement du pays en acier ou celle d'industrialiser une région défavorisée. En Grèce les débuts de la sidérurgie remontent à 1963 avec l'installation à Eleusis de deux hauts fourneaux et de deux convertisseurs. Le second stade est celui de l'établissement des laminoirs puis de l'aciérie de Thessalonique, mieux placée que celles de Krémikovtsi ou de Skopje. 

Les métaux non ferreux sont exploités:

· en Albanie: le nickel et le cuivre à  Rubik et Kukës, Spaç, Ballsh, Bulqizë; le chrome à Mat

· en Bulgarie: le plomb à Kardjali, Roudozem, Plovdiv, Madan (Rhodopes); le cuivre à Kurilo, Pirdop

· en Grèce: le plomb et l'argent à Laviron (Attica); le nickel à Larmina (Béotie); l'aluminium à Antikirra (Béotie)

· en Yougoslavie: le cuivre: Bor; le plomb et le zinc à Trepča (Kosovo); l'aluminium au Monténégro

En ce qui concerne l'industrie mécanique deux des pays balkaniques étaient distancés dans ce domaine: l'Albanie du fait de son retard économique global et la Grèce du fait de la tendance des capitaux étrangers à construire des usines de montage plutôt qu'à fabriquer sur place toutes les pièces nécessaires. Dans d'autres pays et pour certains équipements, comme pour l'industrie automobile, où le coût de fabrication complète est très élevé, on se contente de monter des pièces dont la plupart sont importées: la Yougoslavie utilise ainsi du matériel de Fiat à Kragujevac, la Bulgarie assemble des véhicules Renault à Plovdiv, des voitures "Golf" de Volkswagen à Sarajevo, des camions à Priboj (Yu) et des camions soviétiques à Shumen (Bu). Ces usines fabriquent aussi des pièces pour les maisons mères. La construction navale se fait à Roussé, Varna, Split, Skaramanga (près d'Athènes), Belgrade, Bijela (Monténégro). On produit également des machines agricoles: des tracteurs en Yougoslavie et en Bulgarie, quelques articles simples en Grèce, des machines-outils simples à Sofia. Transformateurs, moteurs, câbles, réfrigérateurs, appareils de radio et de télévision sont produits à Sofia, Burgas, Turnovo, Athènes, Thessalonique, Belgrade, Niš, Cetinje (Yu).

Les industries chimiques sont liés à l'extraction du lignite à Dimitrovgrad (Bu), du sel à Tuzla (BH), du cuivre à Bor etc. Acide sulfurique à Bor et Stara Zagora (Bu); la soude à Lukavac (BH) et Reka Devnja près de Varna; des engrais à Dimitrovgrad, Stara Zagora, Kosovska Mitrovica, Ptolémaïs, Pirée, Néa Karvali près de Kavala; pneumatiques à Patras, Vidin et Kourilo en Bulgarie; viscose à Loznica (Yu).

Des industries légères sont l'industrie textile, l'agroalimentaire, le plastique, le cuir, le bois, le papier et chimique légère. 

L'industrie textile est développée dans toute la péninsule balkanique. On ne trouve pas de véritable région d'industrie textile. Tout au plus certains centres, tel Gabrovo (Bu), ont-ils essaimé leur activité dans les villages voisins. Les usines employant parfois plusieurs milliers d'ouvriers se trouvent dans les grandes villes et notamment dans les capitales, de même que dans des villes isolées de taille moyenne tel que Užice, Leskovac, Novi Pazar (Yu), Sliven, Gabrovo, Edessa (Bu).

Les industries alimentaires ont été développées parallèlement avec les cultures industrielles. Dès l'origine la betterave était cultivée et le sucre fabriqué dans les régions de plate-formes prédanubiennes en Bulgarie. La culture des betteraves s'est étendue vers le sud dans la Metohija et la Pélagonie qui ont des usines à Peć et Bitola, en Albanie sur le lac Maliq asséché, dans la région de Plovdiv, dans les plaines de Serrès, de Thessalonique et de Larissa où les sucreries ont été construites dès l'introduction de la culture betteravière. Au souci de diversifier les exportations correspond l'essor de l'industrie de conserves de fruits et légumes. 

l'agriculture

L'expansion des cultures légumières et fruitières a été suivie en Bulgarie et en Grèce par celle des conserveries. La plupart de ces industries ont en commun de n'être que saisonnières. Elles emploient fréquemment une main d'œuvre rurale pour laquelle ce travail prélude à l'exode vers la ville. Les arbres fruitiers les plus répandus sont le pommier et le prunier (Bosnie, Bulgarie, Serbie), le citronnier (Grèce), l'olivier (Grèce et Turquie, moins en Albanie et Monténégro). Les cultures maraîchères sont surtout présentes en Bulgarie. La vigne est répandue dans toute la péninsule et des vins y sont produits. En ce qui concerne les céréales, les plus fréquemment cultivées sont le blé et le maïs (Bulgarie, Roumanie, Serbie) et le riz (Albanie, Bulgarie, Grèce, ancienne république yougoslave de Macédoine).

L'élevage a suscité la création d'industries laitières fournissant à la fois des produits traditionnels locaux et des produits d'inspiration étrangère. 

La sylviculture se limite dans la plupart des cas à l'exploitation de la forêt naturelle. 

C'est surtout depuis 1945 que la progression générale des cultures industrielles fournit l'assise à de nouvelles activités, par exemple la fabrication de l'huile de tournesol en Yougoslavie et en Bulgarie, le décorticage du riz en Bulgarie et en Grèce, la récolte du coton dans les pays méridionaux.  

Avec la fin du communisme, la politique de privatisation de la terre était adoptée. En Roumanie et en Albanie, cette politique était mise en pratique sans trop de difficultés. En Bulgarie, la situation semblait s'orienter vers un système mixte, des minorités, notamment la minorité musulmane, étant hostiles à la privatisation. 

le tourisme

Le tourisme a un caractère spatial important. A la valeur exceptionnelle d'un site, d'une région ou d'un évènement, s'ajoutent comme conditions l'existence d'infrastructures et le respect de l'environnement. Différentes sortes de tourisme: maritime (Zlatni Pjasci, îles, côte dalmate), lacustre (Ohrid), fluvial (le Danube), montagneux (nombreux centres de ski, escalade), balnéaire, rural, de randonnées (delta du Danube), historique (antiquité – les temples, les théâtres; byzance – monastères; époque ottomane – mosquées, hammams, palais du sultan Topkapi à Istanbul; les musées), urbain (capitales, autres villes, Melnik en Bulgarie par exemple). De plus, certains festivals peuvent représenter des attractions locales (Dalmatie, Monténégro, Patras au mois de février). La grande saison touristique se situe entre le mois de juin et le mois de septembre. 

L'activité touristique est très intense en Grèce (8,9 millions en 1996) et en Turquie (7,9 millions en 1996). Elle est plus modérée dans le reste de la péninsule, le système communiste était un frein pour l'expansion du tourisme dans ces pays, surtout aujourd'hui en ex-Yougoslavie à cause de la situation politique actuelle. 

La plupart des touristes en Grèce arrivent par la voie aérienne, par les car-ferries d’Italie, moins par les frontières continentales de la Grèce du nord. Les Européens sont les plus nombreux (Français, Anglais et Yougoslaves). On compte aussi des étrangers d’origine plus lointaine: Américains, et  Japonais. La mer, le soleil, associés aux visites des monuments antiques et à l’hospitalité grecque, réelle, mais habilement développée, expliquent ce succès grandissant. 
le commerce

Plus encore que par le renouvellement de ces activités traditionnelles, l’observateur est frappé par la véritable mondialisation des échanges en Grèce: le tourisme international, la marine marchande, le commerce extérieur en sont les supports. Cette bonne combinaison du traditionnel et du contemporain qui est évidente en Grèce peut être un modèle pour d'autres pays balkaniques qui ont décidé de suivre le mode de vie occidental. 

L'aménagement commercial étudie les espaces de localisation des marchés de gros, les zones commerciales et piétonnières, les centres commerciaux en ville ou en périphérie (l'épanouissement du modèle d'hypermarché). La création d'hypermarchés est surtout financée par des investisseurs étrangers qui apportent leur savoir-faire et leur organisation, tandis que la main d'œuvre est locale. 

Le commerce de la rue est très présent, ce qui laisse une image de l'Orient et de l'animation. Il fait partie de l'héritage de la période ottomane. En Turquie ce commerce est très organisé et fait partie de l'image que l'on se fait des villes.  

Après l'ouverture du marché due à la chute des régimes communistes dans les années 1990 le commerce a connu une expansion importante. Les échanges s'intensifient, mais les produits des pays balkaniques étant peu concurrentiels, se sont surtout les matières premières qui sont exportées. 

Tous les pays sauf la Bosnie-Herzégovine, l'ancienne république yougoslave de Macédoine et la Yougoslavie sont membres de l'Organisation mondiale de commerce. 

DIPEK – Inter-Balkan and Black Sea Buisness Centre est le centre qui facilite la coopération entre les entreprises. Il est muni d'une base de données qui comporte des informations sur l'économie, le commerce et les investissements internationaux, les finances et les taxes, marché du travail, foires et salons etc. 

Les ministres du commerce et de l'économie et leurs représentants d'Albanie, de Bosnie-Herzégovine, de Bulgarie, de Croatie, de Yougoslavie, d'ancienne république yougoslave de Macédoine et de Roumanie, se sont rencontrés à Genève le 18 janvier 2001. Ils ont approuvé les accords concernant la libéralisation du commerce dans la région. Il est prévu que le mémorandum avec des mesures concrètes, soit prêt pour la fin du mois de juin 2001. 

La démographie

les structures de la population


L'age moyen de la population le plus élevé est en Albanie (25 ans), grâce à une natalité importante. La transition démographique est achevée en Bulgarie, Croatie, Grèce et Roumanie et la phase de diminution de la population est amorcée. En Turquie surtout, mais aussi en Albanie et, un peu moins, en Bosnie-Herzégovine, la croissance est très importante. Il est évident qu'il s'agit de pays dont la population est en majorité musulmane, avec un comportement démographique différent, ce qui pourrait être le signe d'une transition démographique inachevé. Les disparités régionales de croissance des populations macédonienne et yougoslave sont dues à la grande proportion de populations albanaises. Celle-ci contribue à ce que l'accroissement naturel ne soit pas négatif.

tableau 5 – emploi par secteur

pays
primaire
secondaire
tertiaire
année

Albanie
55
22
23
1997

Bosnie
non disponible

Bulgarie
18
27
55
1997

Croatie
10
25
65
1997

Grèce
14
23
62
1997

Macédoine
13
32
55
1997

Roumanie
21
40
39
1997

Turquie
17
28
55
1996

Yougoslavie
27
36
37
1995

sources: Banque mondiale 1998; Encarta 1999

tableau 6 - alphabétisation

pays
Al
BH
Bu
Cr
Gr
Mk
Ro
Tr
Yu

lecture
72
n.d.
98
97
97
n.d.
97
82
93

source: Encarta 99

La population de la péninsule appartient majoritairement aux peuples indo-européens: les Slaves, les Grecs, les Albanais et les Roumains. La population turque est la seule exception sous réserve que les Bulgares soient considérés en tant que Slaves.

Les estimations de la population gitane en Europe varient entre 6 et 10 millions. Ils sont très nombreux en Roumanie, Yougoslavie, Bulgarie, Macédoine et Bosnie. Etant dispersés dans la région, ils sont concernés par les sujets transnationaux. Souvent nomades, ces populations ont besoin de conditions particulières. Quand ils sont sédentaires, ils vivent généralement dans des conditions insalubres.

Une autre population dispersée dans la région balkanique est celle des Valaques, proche des Roumains, le nombre a regressé. 

Des catégories de peuples pourrait être formées d'après les similitudes linguistiques et physiques. La plupart des langues européennes appartiennent à la famille indo-européenne. Les langues balkaniques à l'exception du turc font partie de ce groupe. Le grec et l'albanais sont des langues sans parents proches dans la famille, tandis que le serbo-croate (parlé aussi en Bosnie et au Monténégro), le macédonien et le bulgare sont les langues slaves du sud, très proches. Le roumain appartient au groupe de langues latines. Les langues se sont mutuellement influencées, en préservant leurs particularités. Certaines types de construction sont communs, typiques pour les langues balkaniques. La présence de mots d'origine turque et de ses dérivés est omniprésente.

En ce qui concerne la structure religieuse, la plupart des peuples appartiennent à l'église orthodoxe (Bulgares, Grecs, Macédoniens, Monténégrins, Roumains, Serbes et 20 % d'Albanais), suivie par l'Islam (la plupart d'Albanais, les Turcs) et les Catholiques (en Croatie et 10% en Albanie). Les Juifs peu nombreux sont dispersés dans la région. Plus nombreux avant la Deuxième guerre mondiale ils étaient surtout concentrés dans les villes.

Les statistiques publiques sont basées sur les donnés recueillies à l'occasion des recensements. Elles proviennent aussi de sources administratives, telles que l'enregistrement des nouveau-nés, des décès, des mariages, des divorces. Les périodes inter-censitaires ne dépassent pas dix  ans. La coordination est nécessaire au niveau transnational, en ce qui concerne les paramètres étudiés et les unités dans lesquelles les données sont rassemblées. Une démarche de coordination est l'ajustement au système d'Eurostat de l'Union européenne, surtout en Grèce en tant que membre et en Bulgarie et Roumanie, un peu moins en Turquie en tant que candidats, mais aussi dans d'autres pays balkaniques.

les migrations


Au départ les migrations peuvent avoir des causes démographiques, ethniques ou économiques. 

Etant donné qu'il y a une disparité dans le taux d'accroissement naturel – d'une part un dépeuplement (Bulgarie, Roumanie, Croatie), de l'autre une forte pression démographique(Albanie, Turquie). Les premiers pays cités auront une tendance à l'immigration, alors que les autres tendront vers l'émigration. Etant souvent dans des situations difficiles telles que les guerres, les changements politiques, ou étant confrontés à la pauvreté, un grand nombre d'habitants des Balkans ont quitté leur régions d'origine. La diaspora grecque, la plus nombreuse compte presque six millions d'émigrés, surtout aux Etats-Unis, en Europe, en Australie.
Les migrations peuvent être soit définitives soit temporaires. Les migrations temporaires sont très présentes à l'intérieur des pays. Elles peuvent avoir des caractères différents – visites familiales ou amicales, touristiques, professionnelles. Elles peuvent être liées au genre de vie de certaines ethnies – Gitans, Valaques.

Les migrations peuvent être organisées comme par exemple l'échange de population entre la Grèce et la Turquie, (les Grecs de l'Asie mineure après la première guerre mondiale) ou la colonisation de la Voïvodine et de la Slavonie par les populations venant de Bosnie, du Monténégro, de la Krajina après la deuxième guerre mondiale.

 
Des migrations forcées ont eu lieu dans les Balkans à multiples reprises. Les guerres yougoslaves en sont l'exemple le plus récent. Les personnes déplacées sont celles qui restent à l'intérieur d'un même pays alors que les réfugiés sont ceux qui traversent des frontières en cherchant un refuge. Un exemple assez récent se produisit le 10 mai 1989, alors que Todor Jivkov (le dernier président de la Bulgarie socialiste) annonçait que les citoyens bulgares pourraient voyager librement à l’étranger. Les procédures d'obtention de passeports pour les minorités étaient même facilitées. En trois mois, 320 000 Turcs se sont réfugiés en Turquie, abandonnant usines et récoltes sur pied. Face à un tel raz-de-marée, Ankara ferma sa frontière le 22 août. En effet, ces nouveaux réfugiés ne trouvaient ni emploi ni logement en Turquie. La moitié d'entre eux retourna en Bulgarie, surtout après la chute du communisme en novembre 1989. Mal accueillis par les Bulgares, il leur faudra attendre la fin de 1991 pour récupérer l’ensemble de leurs biens abandonnés durant l’été de 1989.

L'anthropologie

L'ambition de l'anthropologie, prise au sens le plus large, est de rassembler dans une perspective globalisante toutes les disciplines étudiant l'homme. Elle se distingue de la sociologie par une approche plus exhaustive, plus proche de l'individu, tentant de réduire des grandes généralisations. Elle étudie l'homme tandis que la sociologie étudie la société. 


La notion de culture comprend des stéréotypes relativement stables du comportement humain. Contrairement à l'héritage biologique, la culture est transmise par l'éducation et par la langue. La religion et les symboles jouent le rôle principal dans cette transmission, aussi bien que les coutumes, les normes, l'art. La culture contemporaine et le sport donnent l'image d'un peuple ou d'un groupe social. 


L'interaction entre les facteurs de mobilité et l'iconographie crée une image du monde. La mobilité est un agent de transformation, de changement, d'instabilité, limitée par le facteur d'iconographie. L'iconographie est un concept de la géographie politique, la somme de croyances, symboles, représentations, idées, hérités de la société et respectés par elle. Ses éléments sont la religion, la langue, l'histoire, l'organisation de groupe, les tabous etc. Ils sont tous étudiés au sein de l'anthropologie. En Europe, les iconographies mondiale et nationales se chevauchent, ainsi est-il de plus en plus urgent d'élaborer une synthèse de l'iconographie européenne, mais également de l'iconographie balkanique. 


L'étude des traditions, des usages et de l'art populaires  font partie du folklore en tant que discipline anthropologique ou ethnologique, de la culture et de l'iconographie. L'ethnologie est une variante de l'anthropologie qui privilégie l'ethnie en tant que sujet d'études. Les normes de la société, souvent ethniques, orientent les comportements. Elles peuvent faciliter les relations entre les personnes, mais également les rendre plus compliquées en provoquant des malentendus entre différents groupes ayant des normes différentes. 


La culture contemporaine présente une originalité par son mélange d'influences externes avec l'héritage de la culture traditionnelle. Une fois encore l'internationalisation joue un rôle crucial. Les lieux d'évènements culturels se situent principalement en ville. Les théâtres, les musées, les salles de spectacle, les clubs, les cinémas, les bibliothèques peuvent être trouvées dans les plus grandes villes balkaniques, parfois dans des petites, rarement dans des villages. Séminaires, conférences, spectacles y sont également organisés. Les barrières administratives (visas) et économiques (pauvreté) réduisent la mobilité. Ainsi, la plupart des évènements ne sont accessibles qu'à une partie restreinte de la population. Les médias sont un facteur de rapprochement, mais jusqu'à présent ils sont peu nombreux au niveau inter-balkanique. 

Un élément important de la vie quotidienne est le sport. Il s'agit surtout du football et du basket. Les terrains de sport sont nombreux et largement utilisés. Dans les Balkans, on vit beaucoup à l'extérieur de la maison. Même s'il n'y a pas de terrain de sport, ce n'est pas un empêchement pour commencer un match sur un terrain improvisé. Les compétitions appelées Balkaniades ont eu lieux à partir de 1930.

Plusieurs créateurs balkaniques ont reçu une concertation internationale, puisqu'on relève trois prix Nobel de littérature: le romancier yougoslave Ivo Andrić en 1961 et les poètes grecs Georges Seferis en 1963 et Odysseas Elytis en 1979. Le nom de l'Albanais Ismail Kadaré est fréquemment cité. 

La création cinématographique a été particulièrement dynamique en Yougoslavie. Emir Kusturica a remporté la Palme d'or à Cannes en 1985 et en 1994. Le nom de Theo Angelopoulos est souvent associé à la cinématographie grecque. 


L'espace culturel unique est incarné dans des intérêts et notions de valeur semblables. Celui-ci est évident dans les pays issus de l'ex- Yougoslavie ayant eu une longue période de cohabitation dans un seul espace culturel. 


Les zones culturelles sont fondées sur le patrimoine et sur les évènements historiques différents. Les traces des cultures historiques  (grecque et romaine, byzantine, ottomane, austro-hongroise), ainsi que de l'époque des réveils nationaux du XIXe siècle, les différentes religions, ont tous laissé leurs empreintes, et fondent les éléments du patrimoine. Ces zones différentes peuvent être valorisées par le tourisme, en formant des itinéraires thématiques balkaniques, montrant une face des Balkans différente de celle de la mauvaise "balkanisation", terme signifiant l'éclatement d'un système en petites unités.

Certaines régions spécifiques

la Dalmatie

Région côtière de la mer Adriatique des bouches du Kotor au sud jusqu'à Zadar au nord, son rivage découpé et protégé par les îles a facilité la navigation et le commerce depuis l'Antiquité. Le territoire dalmate n'a qu'un arrière-pays limité, étant séparé de l'intérieur par une muraille de montagnes calcaires dénudées. La Dalmatie fut une zone de contact entre les Italiens et les Slaves.

le Kosovo

Situé dans la partie méridionale de la Serbie, entouré de montagnes, la région est constituée de deux bassins – le Kosovo proprement dit à l'est et la vaste plaine orientale de la Metohija. Sa ville principale est Priština. Suite aux guerres balkaniques cette région avec une population albanaise majoritaire était attribuée aux Serbes qui y rattachent une grande importance iconographique. Elle est actuellement sous la protection de la communauté internationale.

la Macédoine

Elle s'organise autour de la vallée de Vardar, de Skopje jusqu'à Thessalonique. Il y a autant de points de vue concernant la définition et la délimitation de cette région qu'il y a de groupes ethniques qui la revendiquent. La Macédoine ottomane était divisée entre la Serbie (de Vardar), la Grèce (de l'Egée) et la Bulgarie (du Pirin, la plus petite). 

la Dobroudja


Région de plateaux et de plaines entre le cours inférieur du Danube, son delta et la mer Noire, elle s'étend en grande partie en Roumanie, mais également en Bulgarie. Elle fut une source d'âpres conflits entre les deux pays. Les villes principales sont le port de Constanţa en Roumanie et le grand village urbanisé Dobrich en Bulgarie.

la Thrace

Région de plaines parcourues par la Maritsa, elle est partagée entre la Bulgarie, la Grèce et la Turquie. C'était une zone de mélange ethnique, cependant après de multiples échanges des populations, la seule minorité ethnique restante sont les Pomaks. 

l'Epire


Région au nord-ouest de la Grèce et au sud de l'Albanie, située dans les hautes montagnes de Pinde, découpées par des vallées profondes et poljés karstiques, son nom d'origine grecque signifie le continent, par opposition aux îles ioniennes. 

la Thessalie


Délimité au nord par les montagnes Olympe et Ossa, à l'ouest par les montagnes de Pinde, traversée par le fleuve Pinios, la Thessalie fait partie de la Grèce centrale. C'est "la Beauce grecque". Les plus grandes villes sont Larissa et le port Volos. La dorsale grecque, l'axe reliant Athènes et Thessalonique, passe par la Thessalie. 

le Péloponnèse

Appelé aussi Morée, cette péninsule à l'extrême sud des Balkans est séparée du continent par le canal de Corinthe. Dans sa partie centrale est située une des plus vieilles cités grecques – Sparte.

les îles

La mer d'Egée contient trois archipels les Cyclades au sud-ouest, les Sporades et le Dodécanèse à l'est. Ensemble, ils comprennent une soixantaine de grandes îles et beaucoup de plus petites. Les îles sont faites de calcaire ou de matériaux volcaniques. Leur population est composée majoritairement de Grecs, mais aussi de Turcs, de Juifs, d'Italiens. Les activités principales sont le tourisme, le commerce, la pêche, la marine et l'agriculture.

L'archipel adriatique compte 725 îles, parmi lesquelles 82 habitées. Elles font partie du système dinarique, l'orientation des traits du relief (nord-ouest – sud-est) étant identique. Les plus grandes îles sont Krk, Cres, Lošinj, Rab, Pag, Dugi otok, Hvar, Brač, Korčula, Vis, Lastovo, Mljet. Elles étaient sous domination vénitienne et ont eu une histoire semblable à celle  de la  Dalmatie. 

Les îles dans la mer Ionienne sont constituées en deux ensembles, Corfou au nord et  Leucade, Céphalonie et Zante au sud. Elles ont de nombreux points communs: la proximité de l'Italie, leur sensibilité sismique, l'importance de leurs oliveraies et de leurs vignobles. A partir du quatrième siècle, elles sont sous domination byzantine; puis du douzième au quatorzième siècle, elles passent en possession de Normands de Sicile et du roi de Naples; enfin, jusqu'en 1797 elles sont sous contrôle des Vénitiens. A ce moment là elles deviennent un territoire français, transformées en 1815 en protectorat britannique. Depuis 1864. elles font partie de la Grèce.

La ville balkanique

Les villes sont importantes, en tant que lieux de diffusion culturelle et lieux de référence. Quand on connaît un pays, on connaît d'abord sa capitale et peut-être certaines grandes villes. L'image de la ville varie selon la personne qui l'observe. Chaque ville peut avoir, selon sa fonction une plus ou moins grande attractivité dans différents domaines. Bien que les villes entre elles soient différentes, il y a des similitudes. Premièrement, toutes les villes du "village global" ont certains éléments en commun (Mac Donald, Benetton,etc.). Ensuite, nous pourrions distinguer certaines catégories de villes, telle la ville balkanique. 

Les principaux types de villes qui apparaissent dans les Balkans sont de type ottoman, de type  méditerranéen et/ou de type européen. Nous pourrions aussi remarquer les villes qui ressemblent aux grands villages, comme Dobrich en Dobroudja bulgare. Les éléments d'organisation comme zones piétonnes, espaces verts, transports urbains, la structure de réseaux de rue, sont des éléments qui construisent l'image qu'on se fait d'une ville. Une ville évolue à travers l'histoire. La ville pré-moderne avait la caractéristique d'être fréquemment multilingue, sans être forcement une tour de Babel. La nature polyglotte de la ville contrastait avec celle plus homogène de la campagne.

Le schéma des villes antiques a fréquemment influencé la  structure initiale des villes modernes en leur donnant une certaine spécificité. Les cités de la Grèce antique étaient fortifiées: l’acropole est un élément du paysage urbain aussi bien que l’agora. L’envahissement des places publiques (agora) par les constructions, et d’une manière générale, les empiètements de l’espace privé sur l’espace public, indiquent la fin de la polis et préparent l’avènement de la ville islamique. Les rues qui serpentent, les maisons basses, la séparation des activités et du logement (čaršija et mahala) caractérisent la ville ottomane. Le but des nouveaux pays devenus indépendants des Ottomans, est de se rapprocher de l'esprit européen. Leur plus proche voisin européen est l'Autriche-Hongrie dont l'influence est prépondérante, mais l'influence anglaise et française est présente également, surtout en Grèce. 

Nous allons à présent faire la description des quinze plus grandes villes de la péninsule dont la population est supérieure à 150000 habitants.

photographies 1 – Split
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source: internet

photographie 2 – Plovdiv
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source: internet

Split, la plus grande ville de la côte dalmate, s’est constituée autour du palais (palatum, ital. Spalato) construit pour l'empereur romain Dioclétien au quatrième siècle. Il s’agit d’un palais fortifié, rectangulaire, délimité par une enceinte dont l'intérieur est divisé par deux voies perpendiculaires (cardo et decumanus) en quatre secteurs, la façade sud longeant la mer. Au moment de la destruction de la ville voisine Salone par les envahisseurs Avars et Slaves au VIIe siècle, la population s'est réfugiée dans l’enceinte du palais qui devient ainsi le centre de Split.

Sarajevo, la plus grande ville et la capitale du nouvel Etat de Bosnie-Hérzegovine est un lieu de brassage de cultures et d'influences. Son architecture témoigne de l'héritage ottoman, austro-hongrois et de l'époque socialiste. Ces trois styles tous typiques ne se sont pas mélangés. L'ensemble de Baš-(aršija est le quartier commerçant, contrairement à mahala qui est le quartier résidentiel, de la ville ottomane. Lors des derniers conflits une grande partie de la ville a été gravement endommagée. Par la suite la plupart des bâtiments ont été reconstruits à l'identique. Cette destruction à suivi de peu le grand réaménagement entrepris en 1984 à l'occasion des jeux olympiques d'hiver. La situation géographique de la ville entourée de montagnes et construite au bord de la rivière Miljacka représente un important potentiel touristique.    

Capitale à la fois de la république fédérale de Yougoslavie et de la Serbie, Belgrade, dont le nom slave de "Ville blanche" (Beograd) est attesté pour la première fois au IX siècle. Détruite fréquemment au fil de l'histoire, cette ville n'a pas de style propre. On rencontre l'influence austro-hongroise et celle de l'époque socialiste, notamment dans la ville nouvelle de Novi Beograd. Les points de repère sont les carrefours de Terazije et de Slavija situés au centre ville, ainsi que la forteresse de Kalemegdan transformée en parc et dominant l'endroit où la Sava rejoint le Danube. 
La ville de Niš est située au sud de la Serbie. C'est un carrefour de routes menant principalement à Belgrade, Sofia et Thessalonique. Cette ville existe depuis l'époque romaine où elle était appelée Naissus. Pendant la période ottomane Niš était en déclin, mais après la deuxième guerre elle a pris un nouvel essor. La forteresse construite par les Turcs à la fin du XVIIe siècle, selon les principes de Vauban se trouve au bord du fleuve Nišava. L'influence de l'architecture austro-hongroise de la fin du XIXe siècle est évidente dans la ville.

photographie 3 – Skopje 

source: auteur

photographie 4 - Istanbul

source: auteur

La capitale de l'ancienne république yougoslave de Macédoine, Skopje est située dans l’un des bassins de la vallée du Vardar. Cette vallée prolongée par celle de la Morava, relie les pays danubiens à la mer Egée. Skopje a un aspect oriental. Suite au séisme de 1963 qui a détruit plus de la moitié de la ville, une rénovation urbaine complète et l’implantation d’activités nouvelles ont été entreprises. 

La fondation de Tirana date de l'année 1614. Au moment où elle  est proclamée capitale de l'Albanie en 1920, c'est une petite ville de vingt mille habitants. Le paysage actuel de Tirana révèle l'héritage ottoman ainsi que celui de l'époque communiste. Sur la place principale de Skenderbeg, on peut trouver, côte à côte, la Maison de la culture du type stalinien  et la mosquée de Bey Etehem avec son minaret sculpté. Au nord et à l'est de la ville se trouvent les quartiers anciens. La partie nouvelle de la ville avec ses quartiers résidentiels est desservie par de grands boulevards. Après le changement politique, la ville a connu un accroissement brusque de sa population, accompagné de constructions illégales. 

Patras, la troisième ville et le troisième port de la Grèce, se trouve sur la côte ouest de Péloponnèse au bord de la mer Ionienne. Le réseau urbain est un damier régulier avec de grandes places. L'église de Saint André, protecteur de la ville est une des plus belles de la Grèce. Au mois de février et mars se déroule le carnaval, largement connu. L'activité portuaire est impliquée dans la majorité des affaires traitées en ville. Le réaménagement et le déplacement d'une partie du port du centre ville à l'extérieur est en cours. 

Thessalonique articule le réseau continental balkanique et le réseau maritime méditerranéen. C'est la deuxième ville grecque par sa taille, comptant plus d'un million d'habitants. Ses axes les plus importants sont parallèles à la côte. Egnatia odos, par exemple, est la route antique qui passe par le centre de la ville. Le symbole de la ville est la tour blanche, située au bord de la mer. Les éléments incontournables de l'architecture sont des balcons à chaque étage et tout au long de la façade. Près de la gare et du port, les vieux quartiers d’entrepôts, de marchés, de manufactures de tabac perpétuent l’image de l’emporium balkanique. Plus loin, les artères modernes tracées depuis l’incendie de 1917 desservent des quartiers de résidence et d’affaires. Elles conduisent à la Foire internationale et à l’Université, au sud desquels s’étendent des zones résidentielles modernes.

photographie 5 – Patras 
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source: internet, http://www.greekhotel.com/mainland/patra/home.htm 

photographie 6 - Sarajevo
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source: internet, http://sarajevo.bih.tripod.com/index.html

Aujourd'hui, la capitale de la Grèce avec plus de trois millions d'habitants est Athènes. Au moment de l'obtention de l'indépendance, en 1830, elle n'en comptait que quatre mille. L'Acropole, vestige de la période antique est devenu son symbole et attire de nombreux touristes. Les endroits de passage obligatoires sont les places Omonia et Sintagma, les plus grands carrefours athéniens. Le quartier de la Plaka garde un air traditionnel et oriental. De nombreuses banlieues font partie de l'agglomération – Péristère, Kalitéa, Nikaia, ainsi que le port de Pirée situé à quatre kilomètres du centre. Le plan du Pirée est tracé par un architecte dont le nom reste le symbole de l’urbanisme classique, Hippodamos de Milet. Le plan hippodamien comprend un réseau de rues à angle droit, organisé selon deux grands axes perpendiculaires et s’adaptant au relief, et la création de quartiers hiérarchisés et spécialisés. Hippodamos est davantage un philosophe politique, soucieux d’inscrire sur le terrain la division en classes de sa société idéale, qu’un urbaniste.

Plovdiv, la deuxième ville de Bulgarie est un important carrefour et une place active dans le commerce de la riche plaine de la Maritsa et sur la route entre Istanbul et l’Adriatique. Devenue un grand foyer d’industries de transformation, la vieille ville, jadis cosmopolite, accrochée à des pitons de roches plutoniques qui émergent des sédiments tertiaires, pourrait être considérée comme un "musée urbain". Les quartiers commerçants et industriels, bâtis avant 1944 et à peine remodelés, afin de dégager le siège moderne du Parti communiste, sont moins densément peuplés que les nouveaux groupes de grands immeubles, implantés en plusieurs secteurs à la périphérie de la ville et au-delà de la Maritsa, dominant les faubourgs de maisons basses avec jardinets qui prennent rapidement des allures villageoises et campagnardes.
Quatrième ville de Bulgarie, Roussé est une grande cité commerciale et industrielle, et le plus important port bulgare sur le Danube. Most na droujbata (le pont de l'amitié) à 6 km de la ville, est le point de passage routier et ferroviaire obligé entre les pays du Nord de l'Europe et le Proche-Orient. Bien qu'il s'agisse d'une ville dont l'histoire remonte à l'époque romaine (elle s'appelait alors Sexanta Prista, le port aux soixante navires, avant de devenir sous domination ottomane Roustchouk), l'ambiance Mitteleuropa de cette ville qui n'a jamais fait partie de l'Empire austro-hongrois, est très présente, puisqu'elle a longuement subi son influence, du fait de son important trafic fluvial. 

Sofia situé au pied du mont Vitoša, hors d'atteinte des inondations de l'Iskar est une ville qui s'organise aujourd'hui suivant un plan radial régulier. Elle s'étend dans toutes les directions mais se trouve gênée au nord par la voie ferrée et par des zones industrielles qui se greffent sur elle. Le centre de la ville s'ordonne en un dispositif monumental autour de deux noyaux distincts: la cathédrale Alexandre Nevski et le palais royal datant de l'époque de la monarchie bulgare, mais dans leur voisinage les grands hôtels et les immeubles administratifs élevés dans le style moscovite des années 1935-55 témoignent des plans d'urbanisme mis en œuvre par le régime socialiste. De grandes artères radiales relient rapidement le centre de la ville aux faubourgs. Les paysages urbains sont très variés. Vers le sud, sur les pentes qui mènent aux premiers villages, on rencontre  des maisons individuelles avec jardins et vergers. De nouveaux quartiers de bars et de tours continuent vers l'est au-delà de l'Université. 

Grand port de la mer Noire, centre universitaire, Varna est la troisième ville de Bulgarie. La vieille ville, bâtie près de la gare et du port, sur le site de l’ancienne colonie grecque d’Odessos, est dépassée par d’immenses quartiers neufs qui atteignent le plateau bordier de la Dobroudja, avec de grandes installations touristiques tel que Sables d'or. 

Port bulgare sur la mer Noire, Burgas a eu longtemps moins d’importance que Varna parce que moins peuplé. Aujourd'hui son activité industrielle, composée d'unités de taille moyenne est  caractérisée par sa variété et par sa dispersion, au voisinage du port. En arrière des installations portuaires commence la ville basse. Elle occupe la plaine puis s’étire et gagne le versant en pente douce, lequel rejoint le plateau. Un grand complexe pétrochimique modifie l’apparence de la ville. Les usines sont installées à l’ouest de la ville, et leurs besoins en main-d’œuvre ont entraîné la création, à l’extérieur de Burgas, sur le plateau qui domine la ville, de vastes quartiers composés de hauts bâtiments très espacés suivant un plan entièrement différent de celui de la vieille ville. Burgas, Nesebar, Pomorie et Sozopol constituent une partie de la riviera de la mer Noire, où le tourisme balnéaire connaît un grand essor.

Ancienne colonie grecque (Tomis), puis emporium romain et comptoir génois, Constanţa a connu, après une longue éclipse, un renouveau de son activité maritime, en tant que principal port de la Roumanie. Ses aménagements se sont poursuivis tout au long du XXe  siècle et le trafic s'y est intensifié. Les progrès se traduisent dans le paysage urbain: de grands ensembles neufs côtoient des vestiges archéologiques, des maisons basses des quartiers anciens, des constructions luxueuses du début du XXe siècle. Son agglomération englobe les stations littorales.
Istanbul, Constantinople, Carigrad, la ville convoitée, s'étend sur deux continents et possède un héritage historique et culturel remarquable. Jusqu'en 1923 elle fut la capitale de la Turquie. Les quartiers historiques se trouvent sur un promontoire entre la mer de Marmara et la Corne d'Or (une des baies du Bosphore). Le palais du sultan, le musée de Sainte Sophie (ancienne église, puis mosquée), la mosquée bleue, sont quelques-uns des nombreux monuments de la cité. La ville est sous domination turque depuis 1453. Pendant mille ans avant cette date, elle fut la capitale de l'empire byzantin. Possédant un grand charme oriental, cette immense agglomération est simultanément désordonnée et ordonnée de façon particulière. La partie asiatique et la partie balkanique sont reliées par deux ponts traversant le Bosphore, la construction d'un troisième pont étant prévue. 

D'autres villes méritent d'être mentionnées, bien que leur population soit inférieure à 150000 habitants: 

· les villes principales du Kosovo, Monténégro, République serbe et Herzégovine - Priština, Podogorica (ancien Titograd), Banja Luka et Mostar,

· Edirne, la plus grande ville dans la partie européenne de la Turquie, après Istanbul,
·  les villes albanaises de petite taille mais d'importance nationale Durës, Vlorë, Shodër, Elbasan,
· Dubrovnik en Croatie, Sulina en Roumanie dans le delta du Danube, Melnik et Veliko Turnovo en Bulgarie, toutes à cause de leur caractère historique.
Le village balkanique

Suivant une des dernières définitions d'aires rurales, initiée par OCDE, le critère principal n'est pas l'agriculture, mais la densité de la population inférieure à 150 par km² dans l'unité administrative de base. Suivant ce critère 81% du territoire du Kosovo est une aire urbaine, le résultat est similaire dans certaines parties de la Bosnie, de la Bulgarie, de l'ancienne république yougoslave de Macédoine. Apparemment ce critère ne peut pas être utilisé seul, mais avec d'autres tel que celui de l'emploi agricole. 

En ce qui concerne la disposition des maisons, elles peuvent être soit regroupées et alignées, soit dispersées. Les maisons dispersées et souvent isolées sont typiques des régions montagneuses. Une autre situation caractéristique sont les villages localisés aux pieds des montagnes (podgora), ni complètement dans la plaine, ni trop en altitude, dans une position les protégeant des ennemis éventuels. La maison typique dans les régions balkaniques est la maison aux toits à quatre pentes. Des villages bien préservés font l'objet d'un modeste tourisme vert. Certains sont aménagés en tant que musées ethnographiques. Le tourisme rural y est aussi pratiqué. Les hôtes sont contents de faire connaître la cuisine locale et de raconter les histoires du pays. La région balkanique est réputée pour son hospitalité. Il existe un grand nombre de résidences secondaires dans les villages, qui sont soit héritées de pèriodes anciennes, soit construites pendant la période socialiste, afin de s'assurer un endroit pour la retraite. 

 Les populations rurales sont majoritairement employées dans l'agriculture, bien que des implantations industrielles fassent parfois partie des activités. Avec l'exode rural, la structure des populations change, l'âge moyen est de plus en plus élevé, les écoles se vident. Certains villages sont complètement abandonnés. La politique préventive contre l'exode rural était particulièrement soutenue en Albanie; depuis le changement politique, l'exode rural a commencé; l'installation en ville de ces nouveaux arrivants pose souvent des problèmes d'hébergement d'où l'apparition de constructions illégales et d'établissements insalubres. 

III L'aménagement du territoire au niveau national

Introduction 

Dans ce chapitre figure la situation des filières d'aménagement du territoire pour chaque pays balkanique. Au niveau de l'Union européenne, la coordination est  prévue au sein des unités territoriales appelées Nuts (nomenclature des unités territoriales et statistiques), Cinq niveaux sont définis par l'office de statistique publique Eurostat qui se trouve à Luxembourg. Le premier niveau  comprend les unités les plus vastes, comptant en moyenne quatre millions d'habitants. Les niveaux deux et trois sont les plus utilisés pour l'aménagement transnational. 

 Nous allons tout d'abord présenter un court résumé de la situation; puis, nous aborderons la question des divisions administratives de chaque pays et leur adaptation en unités Nuts
; enfin, nous verrons quels sont les types des plans, les instruments et institutions les plus utilisés dans le processus d'aménagement de l'espace. La synthèse et les comparaisons de tout ces critères, se trouvant en conclusion de ce chapitre, ne prétendent pas porter un jugement positif ou négatif sur les pratiques de ces pays. C'est un inventaire de la situation, comportant des remarques sur les similitudes et les différences et permettant d'indiquer les possibilités de coordination.  

Accessibilité, fiabilité et comparabilité des données dans les principales bases, tels que les offices des statistiques publiques, sont importants pour l'efficacité de l'aménagement du territoire, notamment en ce qui concerne la coordination au niveau transnational, vu que les sources et les méthodes de rassemblement de données sont différentes selon pays.

A l'époque des systèmes socialistes où la planification était très présente, de nombreuses villes nouvelles, respectant les principes de la Charte d'Athènes, sont construites dans les régions balkaniques. Cette planification, plus brutale, aspirait vers un avenir lointain à la création d'un homme nouveau et idéal. L'image en était rigide et se référait aux notions et besoins de l'époque. Les grands ensembles de logements et de complexes industriels étaient planifiés de manière systématique. Dans l'urbanisme, comme dans d'autres domaines, les démarches des acteurs de l'époque socialiste n'étaient pas assez adaptées à la réalité. 

L'Albanie

L'Albanie est encore un pays dont le taux d'urbanisation est peu élevé (45%) et dont la nature est intacte. Tirana, avec 240 000 habitants, est une capitale de taille modeste. Les disparités régionales entre l'ouest et l'est du pays constituent certes un problème, mais pendant une assez longue période, l'objectif de croissance économique va l'emporter sur la répartition équitable. L'ouverture des frontières favorisera néanmoins les zones frontalières les moins développées. La population albanaise est jeune et s'accroît rapidement. Le potentiel humain albanais constitue le principal atout de ce pays, dont l'avenir reste incertain moins pour des raisons économiques que pour des raisons géopolitiques.  


Le premier plan de l'aménagement régional est celui du littoral, réalisé en 1996 en tant que projet de la Banque mondiale et le programme des Nations unies pour l'environnement. D'après la nouvelle Constitution de 1998, le pays est divisé en 309 arrondissements (2923 villages) et 65 municipalités (69 villes) en tant qu'unités locales. Le niveau régional comprend 36 départements et la municipalité de Tirana. Les institutions compétentes pour l'aménagement du territoire sont au niveau national le Conseil de régulations territoriales de la république d'Albanie, et au niveau des départements et de la municipalité de Tirana, les agences de la régulation territoriale. L'Institut national pour l'aménagement de l'espace existe depuis 1991. Sa fonction principale est l'élaboration des plans d'aménagement urbains et régionaux.


Les types de plans élaborés sont:

· schéma directeur– thèmes spécifiques à l'échelle nationale, régionale et interrégionale

· étude urbaine environnementale et régionale – étude complexe d'un ou plusieurs districts

· plan général – urbain, suburbain, rural

· plan urbain détaillé – pour une partie du plan général

· projet (opérationnel)

La Bosnie-Herzégovine


Ce pays est spécifique parce que divisé en deux entités politiques – la Fédération croato-musulmane et la République serbe. Entre ces deux entités la coopération dans le domaine d'aménagement du territoire est inexistante. A l'époque de l'ex-Yougoslavie, depuis 1981, un plan de l'aménagement de la république existait. La république était divisée en 109 arrondissements (opština). La République serbe a conservé cette division, tandis que la Fédération croato-musulmanne s'est ajouté une nouvelle échelle administrative et territoriale, dix nouvelles unités au niveau départemental (kanton). Beaucoup d'arrondissements sont découpés par la ligne inter-entité, comme par exemple Sarajevo dont la banlieue sud se trouve en République serbe. 


A l'intérieur de la Fédération croato-musulmane, l'Institut pour l'architecture, l'urbanisme et l'aménagement de l'espace à la Faculté d'architecture de Sarajevo est chargé de l'établissement des plans au niveau national et ceux-ci dépendent du Ministère de l'aménagement de l'espace et de l'environnement. Au niveau local, ce sont les départements avec leurs bureaux de développement de l'espace qui assument cette fonction. Les types de plans sont:

· une stratégie d'aménagement de l'espace de la fédération

· un plan de l'espace du département (équivalent au SD)

· le plan urbain – obligatoire pour chaque ville

· le plan détaillé (équivalent au POS)

L'ex Office de l'urbanisme de la ville de Banja Luka lequel  existe depuis 1961, est transformé  en 1993 en Office d'urbanisme de la République serbe en tant qu'organisation non-gouvernementale. C'est un organisme extrêmement important pour la République serbe. Cette institution effectue la plupart des plans de l'aménagement de l'espace pour cette entité. C'est un système centralisé dont l'activité est intense, en revanche les agences des arrondissements sont moins efficaces. Les types des plans en République serbe sont à la fois:

· le plan de l'espace de la République serbe (stratégique)

· les plans régionaux (prévus, mais n'existent pas encore)

· le plan de l'espace de l'arrondissement (équivalent au SD)

· le plan urbain – obligatoire pour chaque ville

· le plan de régulation (équivalent au POS)

La Bulgarie

Ce pays est assez urbanisé avec des villes relativement bien reparties dans l'espace. Sofia avec 1,2 millions d'habitants, domine le réseau urbain (mais moins qu'Athènes). La forme du territoire et l'ordonnancement du relief, facilitent les communications et l'intégration. Les disparités régionales sont liées davantage aux caractéristiques de la population qu'aux traits de la nature. La minorité musulmane présente des taux de croissance élevés dans un pays où prédominent le déclin démographique ainsi qu'un niveau de vie relativement bas. Etant candidate à l'adhésion à l'Union européenne la Bulgarie a un statut particulier. Elle bénéficie de l'aide de programmes de financement tel que Ispa, Sapard et Phare. 

La première législation dans le domaine d'aménagement du territoire date de 1897, elle concernait le développement d'établissements humains.


En ce qui concerne le contexte administratif, la division est coordonnée avec la nomenclature européenne. Il y a 6 régions (oblast), 24 départements et 262 arrondissements. 

Au niveau national, deux institutions responsables de la création et de l'implantation dans le domaine de l'aménagement de l'espace sont le Ministère du développement régional et des travaux publics et le Conseil du développement régional comportant six commissions, chacune responsable de l'une des régions.


Les types de plans sont les suivants:

· le plan de l'espace – sujet à l'approbation du Parlement

· le plan national de l'espace intégré – le développement de l'espace combiné avec les investissements, approuvé par le Conseil de Ministres

· le plan de département – approuvé par le Ministre du développement régional et de travaux publics

· le plan régional

· le plan pour le territoire en dehors des agglomérations

· les plans urbains – général et détaillé 

· plans de voisinage d'immeubles

La Croatie

La première loi concernant l'aménagement du territoire et notamment les terrains bâtis est celle de 1931 qui se rapportait à tout le royaume de la Yougoslavie de l'époque. Le premier plan d'aménagement régional en Croatie fut établi en 1958 pour la région de Krapina au nord-ouest de Zagreb. Les orientations de la réglementation actuelle sont prévues par la Constitution de 1994, modifiées en 1998 et en 2000.   

Ayant l'ambition de rejoindre l'Union européenne le plus rapidement possible, la Croatie a ajusté sa division statistique et administrative aux régions Nuts. Le niveau national correspond  à Nuts 1, 4 régions sont proposées, 21 départements (županija) et les arrondissements existent. Les départements adriatiques à l'exception de celui de l'Istrie, peuvent être considérés comme balkaniques, si on prend la Kupa pour la frontière nord de la péninsule. Ces six départements sont: Dubrovnik-Neretva, Split-Dalmatie, Šibenik, Zadar-Knin, Lika-Senj, Primorje-Gorski kotar.

Au sein du Ministère de la protection de l'environnement et de l'aménagement de l'espace existe un Institut de l'aménagement de l'espace, lequel est chargé de la réalisation et du suivi des plans. Chaque département et chaque arrondissement sont dotés d'une agence d'urbanisme, chargés de la réalisation de leurs plans. Les plans doivent être révisés tous les deux ans.


Les types de plans sont: 

· la stratégie du développement de la république de Croatie datant de 1997

· le plan de département 

· le plan de l'arrondissement

· le plan urbain général pour les villes avec une population supérieure à 15 000 habitants 

· le plan urbain détaillé

La Grèce


Actuellement, la politique d'aménagement de l'espace de ce pays est en transition. Des changements sont en cours en ce qui concerne la législation, la décentralisation, la conscience publique et les permis de construire. L'influence de l'Union européenne et la globalisation jouent leurs rôles. Les législations importantes pour l'aménagement de l'espace sont celles de 1923 et 1975. Des codes ont été édités: en 1976 celui de l'aménagement régional et naturel, en 1985 celui relatif aux constructions et en 1997 celui du développement durable. Le ministère en charge de ces affaires est le Ministère de l'aménagement de l'espace, de l'environnement et des travaux publics (ΥΠεΧωΔΕ).

Les instances au niveau national sont, pour la législation, le Parlement, pour l'exécutif, le Gouvernement et pour le contrôle, la Cour de justice. Les treize régions ont un rôle socio-économique. Leurs secrétaires sont choisis par le gouvernement. Au niveau local, il y a 54 préfectures (nomoi), 900 municipalités (demoi) et 133 communes (koinotites). Ni la loi, ni la constitution ne définissent les compétences. Une partie de celles-ci sont définies dans le code municipal (par exemple: parking management, nettoyage des rues, construction et entretien des infrastructures locales). 

Les types des plans sont les suivants:

· stratégique: national, spécial, régional

· cadre: schéma directeur, général

· régulateur: urbain, zonal
La Grèce étant le seul pays faisant partie de l'Union européenne, elle est la plus proche du modèle occidental bien que tous les pays balkaniques se rapprochent de ce modèle-là. Dans le cadre des programmes communautaires, la Grèce bénéficie des aides assurées par les instruments structurels, tel que Urban et Natura, et des fonds de cohésion pour les régions les moins développées. Elle participe à d'autres initiatives, ce qui lui permet d'avoir une activité plus intense que ses voisins. Pour cette raison la Grèce est devenue un pole sud-européen important.

L'ancienne république yougoslave de Macédoine


Le plan général de Skopje a été approuvé avant le tremblement de terre en 1963 qui a détruit la ville. Suite à celui-ci, un concours international a été lancé pour la reconstruction. Les dégâts étaient tel que même la possibilité de déplacer le site a été envisagé, mais du fait que les autres sites de proximité n'ont pas une sismicité moindre, le site d'origine a été gardé. Les autres républiques ex-yougoslaves ainsi que des pays étrangers, notamment le Japon, la Grèce et la Pologne ont participé à la reconstruction de la ville. Le nouveau plan général a été établi en 1965. Le premier plan régional élaboré par l'établissement d'aménagement à Ohrid en 1969 concerne la région des lacs au sud-ouest Ohrid-Prespa. En 1982, le plan d'aménagement de la république est achevé. 
Le plan d'aménagement national  de 1999 prend en compte la transition et les nouvelles tendances. La loi actuelle de l'aménagement de l'espace et des villes, date de 1996. L'entreprise publique pour les plans d'aménagement de l'espace et des villes s'occupe de l'élaboration, de l'implémentation et du suivi de la réalisation des plans, basés sur le programme du Ministère de l'aménagement, de l'environnement et de la construction, lequel propose le plan d'aménagement national au parlement qui doit l'approuver. Si nécessaire, des plans spécifiques peuvent être élaborés pour les régions, les parcs nationaux, la région métropolitaine de Skopje et pour d'autres villes. Les institutions spécialisées autorisées par le Ministère sont chargées de l'aménagement urbain. Les conseils de municipalités approuvent les plans urbains qui doivent être coordonnés et intégrés dans le plan national. Etant donné que l'ancienne république yougoslave de Macédoine est un pays petit par sa taille, correspondant à une région, elle est divisée en arrondissements. 

La Roumanie

D'après la régulation de 1968 concernant l'organisation administrative de la Roumanie, le pays se compose d'unités administratives suivantes: 41 départements (judeţea), 263 villes et 2688 communes. Quatre-vingt-deux villes ont le statut de municipalité. D'après la régulation de 1998, 8 régions, correspondant aux unités Nuts 2 de l'Union européenne, ont été formées. Les structures territoriales du développement régional sont: un conseil, une agence et un fonds du développement régional. Le conseil est constitué par les présidents des conseils de départements et des représentants des municipalités. Ces structures régionales existent au niveau national. La Dobroudja est constituée de deux départements – Tulcea et Constanţa, qui font partie de la région de Sud-est.

Parmi les organismes impliqués au niveau national dans le processus d'aménagement du territoire, on peut distinguer ceux qui ont un rôle décisionnaire, le Ministère des travaux publics et de l'aménagement du territoire et ceux qui ont un rôle opérationnel, l'Institut de développement et de recherche, Urbanproiect à Bucarest. L'institut est également concerné par les études régionales, départementales et locales. Au niveau départemental ou local c'est le Conseil qui approuve les plans. Les agences régionales et locales existent aussi, elles peuvent être publiques ou privées. Ces agences représentent un début de décentralisation des activités et permettent un développement de la province. La loi sur l'aménagement du territoire a été promulguée en 1991. On distingue deux sortes de plans, les plans de l'espace et les plans urbains. 

Les plans d'aménagement du territoire (PAT):

· national (approuvé en 1999, pour la période jusqu'à 2006, la première phase jusqu'à 2002)

· zonal

· départementale

· inter-urbain ou inter-communautaire

· local

Les plans urbains:

· général (PUG)

· zonal (PUZ)

· détaillé (PUD)

La Turquie

La Turquie compte 81 provinces (vilayet). Dans la partie européenne se situent trois provinces entières: Edirne, Krklareli et Tekirdaĝ et deux partiellement: Istanbul et Çanakkale. Quinze villes de Turquie sont les noyaux de municipalités métropolitaines. Istanbul est une de ces villes. Chaque province est divisée en districts. Les autorités locales, élues par les citoyens, sont présentées dans les mairies. Elles ont des compétences dans l'urbanisme. L'organisme national chargé de l'aménagement du territoire est le Ministère de la construction. Un plan national unique n'existe pas, à l'exception des plans de développement économique. 

L'Organisation pour l'aménagement de l'espace existe au niveau national. Elle dépend du Premier ministre et son rôle est consultatif. L'organisation a commencé la préparation de plusieurs programmes de développement régionaux, l'un d'entre eux – pour la région de Marmara concerne les provinces balkaniques. Jusqu'à ce jour aucun n'est arrivé à la phase opérationnelle. Bien qu'il s'agisse du huitième plan quinquennal du développement économique, le système est toujours centralisé et les agences régionales n'existent pas. La coordination avec la nomenclature d'Eurostat n'est pas encore effectuée.


Etant donné que la Turquie est depuis le Conseil européen tenu à Helsinki au mois de décembre 1999 candidat official à l'adhésion, elle doit satisfaire aux critères exigés par l'Union. Elle bénéficie des mêmes fonds de soutien que les autres pays candidats à l'intégration européenne en vue de favoriser des réformes. Parmi les candidats à l'adhésion la Turquie est le pays qui diffère le plus du modèle européen. Même les pays de la péninsule non candidats à l'adhésion ont plus de ressemblances avec ce modèle que la Turquie-même. 

La première loi sur les administrations municipales date des années trente, modifiée depuis. Deux schémas directeurs ont été faits pour la municipalité métropolitaine d'Istanbul: en 1980 et en 1995.

La Yougoslavie


La république fédérale de la Yougoslavie étant une fédération constituée de deux républiques – la Serbie et le Monténégro, les compétences d'aménagement de l'espace relèvent des ministères républicains. Le ministère fédéral n'existe pas. Depuis les bombardements de 1999, les compétences dans la province du Kosovo qui fait partie de la Serbie, ne relèvent qu'officiellement du ministère républicain.


Le pays est divisé en 210 arrondissements (opština), dont 189 en Serbie et 21 au Monténégro. En Serbie les arrondissements sont regroupés au sein de 29 départements (okrug). La nouvelle régionalisation est prévue en vue de la coordination avec les unités d'Eurostat. 


Les institutions existantes sont le ministère de la construction en Serbie au sein duquel se trouve le département pour l'aménagement de l'espace. Au Monténégro, c'est l'Agence pour l'aménagement urbain et régional auprès du gouvernement de la république. L'Institut de l'architecture et de l'urbanisme de Serbie réalise un grand nombre de plans. De surcroît, des agences d'urbanisme existent dans les plus grandes villes. Le bureau d'urbanisme est prévu dans chaque arrondissement. A présent, il n'en existe qu'une cinquantaine. On distingue deux types de plans:

- les plans d'aménagement de l'espace:

· le plan de la république

· le plan de la région

· le plan de réseau d'infrastructures

- les plans urbains:

· général (GUP)

· détaillé (au Monténégro) ou de régulation (en Serbie)

Le plan de l'aménagement de l'espace de la république de Serbie fut approuvé en 1995 et celui de la république de Monténégro en 1997. La particularité de ce deuxième est sa vocation écologique. Il intègre des éléments d'un développement socio-économique à long terme et des propositions pour un développement durable. 

Synthèse et Comparaison


Etant une discipline récente, l'aménagement du territoire est toujours dans sa phase initiale. Il n'a pas eu assez de temps pour se diversifier selon les habitudes de chaque pays. Déjà au moment de son apparition les relations entre des territoires avaient un niveau d'échanges divers. De surcroît, la tendance actuelle d'intégration européenne est en train de pallier les différences susceptibles d'empêcher la coopération. Le développement spatial figure parmi les priorités. 


Il existe deux types d'institutions impliquées dans ce processus: les institutions gouvernementales qui donnent l'initiative et qui contrôlent les différents acteurs, et des instituts spécialisés chargés de l'opérationnel. Les différents plans d'aménagement, en tant qu'instruments essentiels, se réfèrent aux trois niveaux correspondant à la division territoriale: le national, le régional et le local. Les deux premiers niveaux sont plus théoriques et comprennent des études stratégiques, tandis que le niveau local est plus pratique. La catégorie des plans transfrontaliers ou transnationaux n'existent dans aucun des pays; il est certain qu'il s'agit de plans régionaux et non de plans urbains; leur spécificité doit être prise en compte.


Parmi ces types de plans, on distingue dans la majorité des pays les plans urbains, des plans d'espace, ou plans régionaux. Le seul pays où cette distinction est moins frappante est la Bulgarie. Sa typologie est différente. Par exemple, les plans pour les territoires en dehors des villages sont spécifiques à ce pays. En Grèce, à coté, des deux groupes principaux apparaît un troisième – le plan cadre. 


Les ministères responsables ont le plus souvent à la fois la vocation de l'aménagement et de l'environnement, sauf en Roumanie où l'environnement n'est pas au sein du même ministère et la Yougoslavie et la Turquie où il s'agit du ministère de la construction. Les ministères bulgare, grec et roumain ont aussi une vocation de travaux publics. L'activité d'aménagement est souvent assez centralisée, sauf en Grèce, certainement influencée par la politique de l'UE.

IV L'aménagement transnational

"transnational": une définition

Le terme transnational se réfère à ce qui dépasse le cadre national ou ce qui concerne plusieurs nations. Par rapport à l'intergouvernemental, il n'est pas Etatique, et par rapport au multinational, il n'est pas lucratif. Ce terme qu'on trouve accompagne souvent celui de compagnie (une approche purement économique), est apparu dernièrement en relation avec la notion d'aménagement (une approche intégrale). 

La distinction doit être faite avec d'autres termes. Le mondial et le global se réfèrent au niveau planétaire, ainsi ils ne sont pas appropriés pour le cas des Balkans. Le premier est plus neutre, le deuxième comprend une homogénéisation en soi. Le multinational est un terme qui comprend l'activité, se référant plus à l'économie, et généralement suivi du mot compagnie – compagnies multinationales. La tendance est de l'associer à l'aspect économique, ce qui laisserait le terme transnational neutre. Un autre terme est l'internationalisation, qui est plus approprié aux frontières et comprend un échange, bien que le transnational essaye dans une grande mesure de dépasser les frontières. De son coté,  l'internationalisation accepte les frontières mais le fait sans ambition de les dépasser définitivement. Cette interprétation induit que le terme transnational n'a pas d'avenir durable, mais qu'il essaye d'être un instrument réel d'aujourd'hui, jusqu'à la disparition à long terme des effets gênants aux frontières nationales. Deux logiques émergent et s'affrontent, celle des réseaux et celle des Etats. Le système international est fondé sur les relations entre Etats souverains, aux frontières reconnues. Mais la montée de puissants réseaux organisés par de nouveaux acteurs (firmes multinationales, organisations non gouvernementales, lobbies) lui superpose un autre système, transnational, qui fait fi des frontières.


Les frontières sont l'élément clé pour l'aménagement transnational. Elles sont une barrière dans l'espace et un terme incontournable pour l'explication de l'aménagement transnational. La discipline de la géographie politique traitant des frontières s'appelle la limologie.

La limologie

On distingue deux classifications des frontières: l'une, morphologique et l'autre, fonctionnelle. La première se rapporte aux éléments dans l'espace tel que les montagnes ou les cours d'eaux, ou d'autres obstacles naturels. La deuxième peut être hiérarchique, se rapportant aux confins administratifs à différentes échelles, ou au différents niveaux de perméabilité:

· les frontières isolationnistes – elles sont une projection exagérée des différences nationales et géopolitiques. Leurs caractéristiques sont un régime sécuritaire renforcé, une barrière économique et un dépeuplement de la zone frontalière

· les frontières "filtrantes" (semi-perméable) – elles restent militarisées, mais les échanges économiques sont existants, bien que souvent illégaux

· les frontières "de contact" (unificatrice) - caractérisées par des relations stables et multiples, grande ouverte aux flux de personnes, de marchandises et de capitaux; le contrôle de certains disfonctionnements existe, tel que le celui du marché noir, de l'immigration ou du crime

· les frontières intégratives (de liaison) - ouvertes pour toutes les sphères de la vie sociale; elles comprennent le transfert d'une grande partie des compétences de l'Etat au niveau international, une union douanière, le marché communautaire, des régions transfrontalières

Les diverses fonctions de ces frontières sont:

· législatives, dans l'espace de souveraineté au travers des compétences des institutions Etatiques: police, armée, fonction juridique

· fiscales - l'espace de l'économie nationale, de contrôle douanier; la politique douanière peut être isolationniste ou protectionniste.

· de contrôle - de voyageurs et de marchandises

· militaires

· idéologiques - à l'époque de communications, cette fonction diminue, elle était actuelle pendant la guerre froide; dans la situation d'une confrontation idéologique, on cherche des alliés sur le territoire ennemi, et on trouve des ennemis parmi les concitoyens; les idéologies opposées ne se battent pas pour l'agrandissement du territoire au nom de la nation, mais pour contrôler l'organisation socio-économique et la pensée des gens; le pouvoir de la pensée devient l'outil de domination. 

L'aménagement transnational

Le terme d'aménagement transnational fait référence à l'Etat national qui vie son deuxième épanouissement dans les Balkans. Le premier se situe au moment de la libération du joug Ottoman, et le deuxième à la fin du communisme. Ce fait augmente l'importance de cette préoccupation d'aménagement du territoire balkanique. 

L'aménagement transnational est souvent confondu avec l'aménagement transfrontalier, lequel est lié davantage au territoire, traitant les régions frontalières. Il a un caractère local. L'aménagement transnational prend en compte des projets transfrontaliers, mais il est plus vaste et moins attaché au territoire. Il apparaît aussi sous un autre nom – les visions de l'espace transnational, ce qui fait que le mot aménagement est remplacé par le mot vision
.  "Vision" est défini dans le Petit Robert de plusieurs manières: la façon de concevoir un ensemble de choses complexes, représentation imaginaire, idée folle ou extravagante. Cette signification de vision, susceptible de remplacer le mot aménagement aux cotés du transnational, démontre le défi auquel se confronte cette nouvelle orientation d'aménagement de l'espace. 

Actuellement, les notions clés de l'aménagement transnational sont l'intégration et la sécurité. C'est l'interprétation la plus concise de toutes les intentions réunies autour des actions prévues dans les rapports issus des conférences et des séminaires. Sur le chemin, il est nécessaire de faire des choix et de définir des priorités. Afin que l'intégration soit réussie, la concertation est indispensable au sujet de la sécurité. Ce processus se déroule aussi bien au niveau local, régional, national, qu'au niveau transnational. La coordination des politiques d'aménagement du territoire s'impose comme impérative. L'aménagement transnational de l'espace utilise les même principes que l'aménagement de l'espace, mais à une autre échelle. Il a quelques exigences supplémentaires – les frontières, les différentes pratiques, la langue. La contrainte économique reste la même. 

L'aménagement de l'espace transnational était lié surtout aux petits pays dépendants des décisions faites dans les pays plus grands et éloignés de l'autarcie. Le développement général et l'accélération du rythme de vie ont amené à la conclusion que l'essor d'interdépendances peut augmenter les activités et générer de nouvelles possibilités. L'élévation du niveau de vie est la motivation principale. 

En Europe une des premières initiatives vers un aménagement du territoire commun était la Charte de Torremolinos de 1983 au sein du Conseil de l'Europe. La Commission européenne de la Communauté européenne soutient la réalisation des études du développement spatial "Europe 2000" réalisée en 1991, "Europe 2000+" réalisée en 1994 et finalement le document de référence le SDEC en 1999.  Pendant les années quatre-vingt-dix, l'initiative Interreg a été mise en place par la Commission européenne.  

Les rapports de voisinage, très importants dans la vie balkanique quotidienne pourraient être transférés au niveau étatique. Les intérêts des entités participants dans les projets transnationaux peuvent être variés. Cela ne serait important que si chacun y trouvait un intérêt. Chaque Etat doit agir de manière à obtenir ce qu'il souhaite, des gains économiques ou autres, tout en gardant de bonnes relations avec ses voisins.

Depuis la courte existence de l'aménagement transnational, il est possible de remarquer certaines faiblesses: 

· les études de coopération à l'intérieur d'une macro-région ne doivent pas oublier les relations avec d'autres régions

· jusqu'à maintenant les rapports d'aménagement transnationaux ne concernaient  que des projets sans en assurer la réalisation

· la participation des ONG dans le processus d'aménagement est faible; toutes les compétences sont confiées aux institutions étatiques; les citoyens peuvent s'impliquer dans les collectivités locales; le principe de transparence doit être respecté; les résultats finaux doivent être présentés dans les plans avec des éléments illustratifs, et doivent être soignés afin de facilité la lecture et la compréhension des textes
· la standardisation est un autre outil d'aménagement transnational, elle ne doit pas être exagérée
Interreg

La coopération transfrontalière de régions frontalières voisines a été préparée en Europe par des commissions gouvernementales et des commissions d'aménagement du territoire, ainsi que par des recommandations du Conseil de l'Europe. Elle est financièrement soutenue depuis 1990 par le biais de l'initiative communautaire Interreg.

Interreg II 

L’objectif principal est de favoriser l’intégration du territoire européen en réduisant les obstacles que constitue la présence de frontières entre les communautés économiques, sociales et culturelles, de même qu’entre les écosystèmes.

Interreg III

L'objectif principal reste le même. Au cours de la programmation antérieure, les financements ont été principalement consacrés à la promotion de démarches communes en matière de développement des PME (petites et moyennes entreprises), de l'enseignement, de la formation et des échanges culturels, des problèmes de santé, de la protection et de l’amélioration de l’environnement, des réseaux d’énergie, des transports, des communications et des systèmes de gestion.

Le nouveau défi donné à Interreg III est notamment d’exploiter les expériences positives de coopérations véritables menées dans le cadre de programmes antérieurs et de développer des structures destinées à étendre ce type de coopération.

Les nouveaux PIC (programme d’intérêt communautaire) doivent avoir des priorités communes et sélectionner des opérations ayant un caractère clairement transfrontalier ou transnational. Ils doivent prendre en compte les orientations générales des fonds structurels et des politiques communautaires, et ainsi contribuer à la création d’emplois, à l’amélioration de la compétitivité, à l’épanouissement et à la mise en place de politique durable ainsi qu'à l’égalité des chances entre hommes et femmes.

Après consultation du Parlement européen et des Comités représentant les Etats membres, la Commission européenne a adopté le 28 avril 2000 le texte final des Orientations concernant l’initiative communautaire Interreg. Le concours total du Fonds européen pour le développement économique et régional (FEDER) à la nouvelle initiative sera de 4,875 milliards d’euros pour la période 2000-2006.
La nouvelle initiative INTERREG III comprend trois volets:

· Le volet A concerne la coopération transfrontalière, c’est-à-dire la promotion d’un développement régional intégré entre régions frontalières; 

· Le volet B est consacré à la coopération transnationale, soit la contribution à une intégration territoriale harmonieuse à travers l’Union européenne; 

· Le volet C vise à renforcer la coopération interrégionale et par là même à améliorer les politiques et les techniques de développement économique interrégional. 

La définition de l'aménagement transnational

Avec l'initiative communautaire Interreg II C, l'UE a lancé dès 1996 une approche novatrice pour une politique intégrée de développement spatial à l'échelle transnationale. La coopération transnationale entre autorités nationales, régionales et locales a pour objectif de promouvoir un degré supérieur d'intégration territoriale par la formation de grands groupes de régions européennes, afin de parvenir à un développement durable, harmonieux et équilibré dans l'Union européenne et à une meilleure intégration territoriale avec les pays candidats et les autres pays voisins.

L'ensemble de l'Union européenne ainsi que les régions avoisinantes sont éligibles à la coopération transnationale. En vue de l'établissement des programmes, des groupements de régions ont été effectués sur la base des programmes d'aménagement du territoire INTERREG II C  et article 10 du règlement du Fer. 

Dans le cadre d'Interreg II sept grands espaces de coopération étaient formés. L'espace balkanique entier est compris dans la région CADSES (espace de l'Europe Centrale, de l'Adriatique, du Danube et de l'Europe de Sud-Est, carte numéro 3). Dans l'Interreg III le nombre d'espaces de coopération a augmenté atteignant treize. Les limites de la région dénommée CADSES II sont un peu changées. L'aménagement transnational peut être un des premiers aspects de la coopération dans la région, en vue de l'intégration future.

carte 3 – macrorégions Interreg; SDEC p.44

CADSES

En août 1997 la Commission européenne a approuvé un programme opérationnel sous l'initiative Interreg II C désigné à bénéficier des actions conjointes entre l'Autriche, l'Allemagne, la  Grèce et l'Italie en matière d'aménagement du territoire. La création de réseaux de coopération, l'établissement d'intérêts communs et des méthodes de travail deviennent plus importants compte rendu de la situation politique, sociale et ethnique présente dans cette partie de l'Europe. Le financement communautaire provient entièrement des fonds structurels. 

Les cinq mesures de l'aménagement transnational dans la macrorégion de CADSES sont orientés vers la coopération, les réseaux d'agglomérations, les transports, l'accès aux informations et au savoir, la gestion du patrimoine et de l'héritage culturel. Les projets transnationaux sont regroupés en neuf thèmes: les réseaux et les acteurs du développement régional, l'aménagement régional et la politique structurelle, les instruments et méthodes d'aménagement, le Danube, l'eau, l'environnement, les transports, la ville, l'information et le savoir. Aux sein du premier thème, deux projets étaient lancés simultanément dans l'espace de coopération CADSES. Vision planet était initié par l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie et Estia initié par la Grèce. Par rapport au territoire de l'Union européenne, les trois points d'intérêt peuvent être cités: l'impact sur la structure spatiale et le  développement des pays membres, la transition économique et politique et l'élargissement européen. Les autres buts sont une meilleure compréhension entre chaque pays du développement spatial, des instruments et des institutions de chacun et l'établissement d'un réseau d'aménageurs et autres responsables. Les projets respectent le principe de subsidiarité et leurs objectifs sont coordonnés avec le SDEC.

Les différences existantes  entre les projets Vision Planet et Estia sont que, le premier est plus systématique et tourné vers l'élargissement et l'intégration dans le SDEC,  tandis que le deuxième a des ambitions plus vastes et la possibilité d'influencer indirectement les responsables nationaux. 

Estia

Le projet implique six pays de l'Europe du sud-est: l'Albanie, la Bulgarie, la Grèce, l'ancienne république yougoslave de Macédoine, la Roumanie et la Yougoslavie, en tant que pole de développement dans une Europe polycentrique, ce qui est d'ailleurs exprimé  par son nom European Space and Territorial Integration Alternatives.
Les deux principaux documents issus du projet sont le glossaire des systèmes et d'agences d'aménagement d'espace par pays – Spatial planning systems and agencies et le document stratégique sur les priorités – Spatial planning priorities, achevés en 2000.

Sous le nom d'observatoire spatial est conçu une base de données commune. Les critères les plus importants pour la construction de la base de données, laquelle représente la première démarche dans la création de l'observatoire, sont:

· l'accessibilité des données

· la fiabilité des données

· la comparabilité des données

En ce qui concerne le design du système les buts sont les suivants:

· les unités de référence spatiale doivent être compatibles avec les critères de Nuts

· composition des cartes digitales est basée sur les données approvisionnées par les sources avec la codification unique

· la possibilité d'expansion de la base de données

La possibilité de publier les cartes sur l'internet dans la forme dynamique, avec l'interaction dans le temps réel avec la communication interactive, est considérée. La base de données comporte les données statistiques et les données cartographiques.

Trois sources principales de données cartographiques étaient:

· GISCO par Eurostat (vecteur)

· DCW (Digitac Chart of the World) par ESRI (vecteur) 

· CORINE Land Cover par MCD Environmental Satellite Center (raster)

Les plus importantes unités thématiques déjà créées sont: le PIB, l'emploi et le chaumage, la démographie, l'infrastructure, le réseau urbain et l'environnement et la civilisation. 

Deux sites web offrent la possibilité d'information sur Estia, celui de SDRU (Spatial development research unit) à l'Université de Thessalonique et de l'université Panteion à Athènes. Les documents peuvent être téléchargés à partir de ces sites.


Le projet se poursuit dans le cadre d'Interreg III sous le nom Estia Plus. 

Vision planet 

Ce nom représente la vision d'un réseaux (net) d'aménagement (planning). Les principaux thèmes traités au sein du projet sont la structure spatiale, le développement urbain et rural, les infrastructures, l'environnement, le patrimoine culturel et naturel, les instruments, les institutions et les méthodes d'aménagement d'espace ainsi que la politique régionale. L'élaboration des visions et des stratégies est effectuée par le groupe de travail constitué de professionnels des pays participants, dont le but final est la production d'un document commun. L'autre structure au sein du projet est Project Panel, constitué de ministres des pays impliqués. Ces deux structures sont interdépendantes et il y a eu plusieurs rencontres dans presque tous les pays partenaires, avant l'établissement des documents. Ces documents sont Backgound report, un document d'analyse et Guidlines and policy proposals qui est un document de synthèse. Un site internet est également établi où une partie des documents est mise à disposition.

Le projet Vision Planet s'est déroulé entre 1997 et 1999 dans le cadre de l'initiative Interreg II C. Il se poursuit dans la phase trois d'Interreg, mais sous un nouveau nom - Planet Cense (Planners Network for Central and South East Europe), premièrement appelé Planet Ease (Planners Network for East and South East Europe), le nom fut modifié après l'intervention de l'Autriche.

Autres

Sur l'initiative d'Interreg un grand nombre de projets transnationaux, autre qu'Estia et Vision Planet, est réuni sur l'espace CADSES.  Ceux  qui concernent les pays balkaniques sont: 
EDV (Bu, Cr, Ro) – la base de données pour l'aménagement environnemental dans la région danubienne

· Focus (Bu, Ro) – la reconversion de sites industriels

· Vicli (Bu, Ro) – l'identification virtuelle des zones industrielles

· IPPP (Ro) – programme de coopération entre les sites industriels

· UTN (G,Bu) – le réseaux pour les technologies urbaines

· Cooperative networks (Bu, Ro) – les réseaux de coopération entre les villes moyennes: concurrence, équlibre social, développement durbale

· Im-plan (Bu) – implémentation de modèles de réseaux coopératifs dans les régions métropolitaines

· Leipzig-Grünau (Bu, Ro) – le développement futur des grandes aires résidentielles

· Intemigra (Al, Gr) – le réseau de coopération au sujet de changement socio-économique du au processus de migration

· CEEC logon (Bu, Ro) – le réseaux des gouvernements locaux

· Arge Donau (Bu, Cr, Ro, Yu) – l'infrastructure de transport dans les régions longeant le Danube

· Tecnoman (Gr) – la gestion des endroits de croisement des corridors transeuropéens

· Gilda (Gr) – la gestion informatisée de distribution logistique dans l'espace adriatique-ionnien

· CEDN (Bu,Ro) – le réseau démographique de l'Europe centrale et orientale

· Knowledge Management (Gr) – coopération des initiatives régionales dans le domaine de télécommunications et de télématique

· Countdowon (Gr) – le centre d'information pour l'élargissement de l'Union européenne

· Commmunity Radio (BH) – la radio commune dans Cadses

· EWAT/EWAQC (Ro) – le transfert de technologie de traitement de l'eau et du contrôle de qualité

· Natural Resources (Cr, Gr) – la préservation et l'amélioration de la politique du développement durable, notamment dans les domaines d'agriculture, de la gestion forestière et de la gestion d'eau, avec l'accent sur les aires de pleines défrichées 
· Cultural Route Danube (Bu, Yu) – inventaire pour les besoins du développement touristiques de l'héritage naturel et culturel le long du Danube

· Netwet (Al, Bu, Gr, Ro) – la coopération transnationale concernant les zones humides

· Imra (Gr) – la gestion intégrée de l'environnement local dans les régions rurales

Interreg III B

Les propositions de coopération transnationale doivent partir de l’acquis d’Interreg II C et prendre en compte les priorités des politiques communautaires, à savoir notamment les réseaux transeuropéens, ainsi que les recommandations pour le développement territorial formulées dans le cadre du schéma de développement de l’espace communautaire (SDEC). Parallèlement, étant donné les limitations de ressources financières et l’étendue des territoires concernés, il est important d’éviter toute dispersion des efforts et de bien cibler les actions.

Les mesures doivent sous-tendre une approche territoriale intégrée susceptible de répondre à des problèmes communs, d’exploiter des occasions communes et d’apporter de réels bénéfices à la zone transnationale. La coopération entre les régions insulaires et maritimes sera particulièrement encouragée, de même que la coopération entre les régions présentant un handicap commun telles que les zones de montagne. Il y a également lieu d’identifier clairement les zones-clés pour les investissements d’infrastructure. En raison des limitations de ressources financières, seules les infrastructures de petite envergure peuvent être prises en considération. Autoroutes, constructions de routes principales et autres infrastructures semblables sont donc exclues. Les opérations sélectionnées doivent également se traduire par des résultats concrets, visibles et innovants. En ce qui concerne les questions de gestion de ressources en eau, posées soit par les inondations soit par la sécheresse, un financement INTERREG III peut être utilisé à titre exceptionnel pour des investissements en infrastructures, eu égard aux ressources financières limitées.

Par conséquent, les modifications proposées devraient tendre à accroître la coopération entre les régions adriatiques et balkaniques de la Communauté avec les régions balkaniques extérieures. Pour ces dernières, la coopération fera l’objet d’une aide au titre du nouvel instrument CARDS. 

Les autres Initiatives

Autres initiatives ne sont pas les initiatives d'aménagement du territoire ou de la politique régionale, mais elles ont une influence considérable sur le territoire et elles sont ciblées sur l'espace ou partie de l'espace sud-européen.

tableau 7 – initiatives de coopération

organisation
date de création
champs d'activité
pays membres

Southeast European Co-operation Initiative (SECI)
décembre

 1996
transport commerce énergie
Albanie, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Croatie, Grèce, Hongrie, Ancienne république yougoslave de Macédoine, Moldavie, Roumanie, Slovénie, Turquie

The Stability Pact for Southeastern Europe
juillet 

1999
démocratisationdéveloppement  securité
EU-15, Etats-Unis, Albanie, Bosnie-Herzégovine, Ancienne république yougoslave de Macédoine, Croatie, Bulgarie, Roumanie, Slovénie, Hongrie

The Hellenic Plan for      the Economic Reconstruction of the Balkans
octobre 

1999
développement infrastructure production 
Albanie, Bulgarie, Ancienne république yougoslave de Macédoine, Grèce, Yougoslavie

Black Sea Economic Co-operation Zone (BSECZ)
juin

 1992
transport, infrastructure, environment
Albanie, Arménie, Azerbaijan, Bulgarie, Russie, Georgie, Grèce, Moldavie, Roumanie, Turquie, Ukraine

Central European Initiative (CEI)
novembre

 1988
transport, environment, infrastructure
Autriche, Biélorussie, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Croatie, Republic Tchéque, Hongrie, Italie, Ancienne république yougoslave de Macédoine, Moldavie, Pologne, Roumanie, Slovaquie, Slovénie, Ukraine

source: Vision Planet, Background Report, 2000


A coté de ces initiatives, ciblées pour l'opérationnel, la coopération se déroule aussi dans le domaine de la recherche. Les instituts balkanologiques existent dans les plus grandes villes des Balkans: Belgrade, Sofia, Bucarest, Thessalonique, Sarajevo et aussi en dehors de s Balkans: Munich, Bologna, Vienne. La Balkanologie est le groupe francophone des chercheurs qui s'intéressent aux Balkans. Bien que ce groupe traite le plus souvent des sujets historiques, sa vocation est en effet multidisciplinaire.

SEED-Center


Le centre de développement de l'Europe du sud-est ou South and East Euroean Development Center se trouve à l'Université de Thessalie à Volos en Grèce. Il est établi en tant que centre de recherches, d'analyses et d'évaluation de politiques de développement. Par une approche transnationale et interdisciplinaire, ce centre prépare les rapports, les articles, les livres et les recommandations pour les gouvernements et les organisations internationales. Leurs matières de recherche sont: les politiques structurelles et de développement, les relations internationales et politiques européennes, les politiques de stabilisation macroéconomique, le développement d'infrastructures et de technologie, la démographie, l'aménagement urbain et régional, le développement rural et l'aménagement touristique et culturel. Les chercheurs sont de différentes professions: économie, géographie, aménagement, histoire. Les séminaires et conférences sont organisés.

coopération transfrontalière


En tant qu'un sous-ensemble de la coopération transnationale, la coopération transfrontalière a commencé dans les Balkans après une longue période de "silence". Elle n'est pas générale. Ce sont surtout la Grèce (les études pour la région frontalière avec l'Albanie et la Bulgarie) et la Bulgarie (les études pour les régions frontalières avec l'ancienne république yougoslave de Macédoine, la Roumanie et la Turquie) qui font des études des zones frontalières et de leur développement. Une forme de coopération transfrontalière sont les Eurorégions. 

V Les enjeux d'aménagement des Balkans

Les réseaux

Les réseaux sont une condition à l'intégration spatiale. Ils sont utilisés dans les échanges d'informations et expériences, l'aide aux urgences.

 réseaux urbains 

Le point de départ pour l'établissement d'un réseau peuvent être:

· des éléments géographiques communs: les villes des deux cotés de la frontière, les villes ports sur un fleuve ou sur la même côte maritime; ces possibilité ne sont pas encore exploitées en totalité

· des similitudes: les villes capitales, les villes où ont lieu des foires internationales, les villes avec les mêmes fonctions ou activités prépondérantes, les villes de la même époque ou avec les mêmes héritages culturels etc. 

· un intérêt commun: la coopération entre institutions et entreprises, formation de régions industrielles

· des villes jumelées pour des raisons diverses et variées

Par sa taille Istanbul est la quatrième ville d'Europe et la plus grande dans les Balkans. La force de gravitation vers Istanbul est grande, pas uniquement en raison de sa taille, mais aussi parce que c'est un centre historique et scientifique. Son attractivité est moindre que jadis, à l'époque où elle était la capitale de cette région. Le plus grand afflux arrive à Istanbul par les voies aériennes ou maritimes. Les infrastructures terrestres sont mal développées, ce qui constitue une barrière dans ses relations avec ses voisins. 

La tendance à la mise en réseau des villes est très forte dès lors qu'intervient la dimension maritime, susceptible d'associer et de superposer les réseaux continentaux aux réseaux maritimes. Ce fut le cas de nombreuses cités portuaires. Thessalonique articule par exemple deux ensembles, le réseau continental balkanique et le réseau maritime méditerranéen. 

La décentralisation, l'espace polycentrique, le support pour les villes moyennes, sont des défis pour l'établissement de réseaux de villes. Grâce à la planification, ce problème est moins présent que dans les pays occidentaux. 

réseaux virtuels – télématique

L'utilisation croissante de l'internet conduit à la formation de réseaux virtuels. Ils ne se situent pas dans l'espace, mais l'influencent. Dans la société actuelle qui est basée surtout sur le savoir, le potentiel principal est l'information. L'infrastructure technique est celle des télécommunications. 

L'internet, étant un média interactif, permet la participation de la population et la mise en réseaux des entreprises, des institutions et des individus. Depuis son apparition en 1994, donc depuis à peine  une dizaine d'années, l'internet et devenu un outil quotidien. Il a diverses utilisations.

Son caractère transnational est assuré par la navigation sur le world wide web qui ne connaît pas de frontières nationales. En ce qui concerne les Balkans, des informations diverses peuvent être trouvées, entre autres celle relatives à l'aménagement du territoire. Au sein de projets existants, des sites internet sont construits et sont accessibles à tous ceux qui sont intéressés. De surcroît, l'internet laisse à la population la possibilité de participer à l'établissement de certains projets et à leur réalisation. Les citoyens pourraient apporter leurs suggestions et leurs avis. Pour les professionnels l'internet est un outil qui rend leur activité plus facile et plus efficace. Des projets pourraient être réalisés intégralement par le biais de l'internet. La télématique qui comprend le télé-enseignement, la télémédecine, le télétravail et la téléconférence, aussi bien que le télé-achat, peut favoriser la décentralisation, de façon à rendre la vie possible dans des endroits isolés et éloignés. La seule condition est l'existence d'infrastructures et leur accessibilité.


Les étudiants en aménagement du territoire pourraient profiter des possibilités qui se présentent grâce à l'internet. Un réseau international d'étudiants "Planning Network" existe déjà au niveau mondial. Dans les Balkans ce réseaux serait extrêmement utile, compte tenu des difficultés dues à l'obtention des visas et les besoins d'aménagement transnational dans la région.  


Les bases de données accessibles sur l'internet peuvent être utilisées pour la recherche et pour la réalisation de projets d'aménagement ou autres disciplines ou sciences. L'utilisation des SIG pourrait être facilitée de cette manière. Les administrations  pourraient avoir la possibilité d'exploiter les bases de données afin d'améliorer leur efficacité. 

Le projet RISI (Initiative de société d'information régionale) sous le FEDER, est désigné pour examiner la façon d'optimiser les bénéfices dus à la société d'information. Dans la deuxième phase RISI 2, des projets pluri-régionaux de caractère transnational sont prévus. Etant donné que ce projet se réfère à l'UE actuelle, la Grèce est le seul pays concerné. Deux projets existent – Athina (Société d'information en Attique) et Rise (Société d'information régionale pour Epire). 
réseaux scientifiques, culturels, économiques ou politiques


La mise en réseau des instituts et d'universités figure déjà dans certains projets transnationaux (Vision planet). Dans une région où les contactes sont rendus difficiles pour des raisons politiques, le rôle des intellectuels peut être important. Les intérêts scientifiques, ayant une valeur universelle (le sens du mot université), sont susceptibles de rapprocher les personnes impliquées. Le même principe apparaît dans les relations économiques, seules des motivations différentes, avec le tourisme et l'activité économique peuvent être des facteurs de la mobilité. Un tel réseau au niveau mondial existe au sein du programme Unitwin de l'Unesco. Les instituts balkanologiques existent dans les plus grandes villes de la péninsule, les contacts sont surtout individuels.

La distribution spatiale des villes universitaires dans les Balkans est la suivante, selon le nombre d'étudiants:

· avec plus de 50 000 étudiants: Athènes, Belgrade, Istanbul, Sofia

· entre 10 000 et 50 000 étudiants: Niš, Plovdiv, Priština, Sarajevo, Skopje, Thessalonique, Split, Tirana, Varna

· avec moins de 10 000 étudiants: Banjaluka, Blagoevgrad, Burgas, Dubrovnik, Gorna Orahovica, Heraklion, Ioannina, Edirne, Constaţa, Kragujevac, Xanti, Mostar, Ohrid, Patras, Podgorica, Pleven, Roussé, Stara Zagora, Shumen, Svistov, Turnovo, Tuzla 

Comme la science, la culture et le sport ne devraient pas tenir compte des frontières. Le spectacle est de plus en plus un élément constitutif de la ville.

Le nombre des ONG est en augmentation, de même que leur influence. Des réseaux se sont formés. Les sujets d'aménagement de l'espace, tels que l'environnement, le patrimoine, ou même des infrastructures sont traités mais insuffisamment. 

Une coopération politique et économique existe. Elle s'effectue par le biais de contacts individuels, d'entreprise à entreprise, mais aussi au niveau des Etats. En janvier 1976, la Grèce avait organisé la première Conférence interbalkanique de coopération multilatérale qui avait permis de rapprocher des Etats dont les régimes politiques et structures sociales étaient opposés; Pendant une quinzaine d'années, une fructueuse coopération commerciale, culturelle et scientifique a pu ainsi se développer entre la Grèce, la Turquie, la Bulgarie, la Roumanie, la Yougoslavie; elle a été étendue à la fin de cette période à l'Albanie. L'effondrement du communisme y a brutalement mis fin. Athènes se propose aujourd'hui de réunir les représentant des Etats balkaniques afin de relancer un indispensable processus de bon voisinage. Le rencontre des dirigeants de huit pays balkaniques (tous sauf la Croatie)  a eu lieu en Crète en 1997. En ce qui concerne la coopération extérieure, elle s'effectue surtout avec les pays dits développés. Elle est très diversifiée et basée sur des intérêts économiques et parfois idéologiques.

Eurorégions

· Les Eurorégions sont les espaces de coopération transfrontalière, soutenus par l'Union européenne. Elles sont d'origine récente et bien que leur fonctionnement ne soit pas encore rodé, leur caractère  pionnier doit être soutenu dans le cadre de la coopération transnationale. Actuellement cinq Eurorégions sont définies dans l'espace balkanique:

· "Bas Danube" – Moldavie, Roumanie, Ukraine – Moldavie, Galaţi, Tulcea, Vasslui, Odessa

· "Danub-Drava-Sava" – Bosnie, Croatie et Hongrie – Tuzla, Osijek, Baranya

· "Mesta-Nestos" – Grèce, Bulgarie – Blagoevgrad, Drama

· "Vidin-Daush-Zaječar" – Yougoslavie, Roumanie, Bulgarie – Vidin, Dolj, Zaječar

· "Danube" – Bulgarie, Roumanie - Vratza, Pleven, Veliko Turnovo, Rousse, Silistra, Razgrad, Dobrich (BG), Dolj, Olt, Teleorman, Giurgiu, Calaras, Constanza (RO)
les infrastructures prévues

Les infrastructures sont le support technique de tous les réseaux. On peut dire qu'elles sont le levier du développement actuel. Les infrastructures existantes, déjà cités dans le chapitre sur la description des Balkans, sont moins développées dans la péninsule que dans d'autre partie de l'Europe, par ce fait elles représentent un enjeu majeur. Les programmes existants pour la construction ou le renouvellement des infrastructures sont dans la plupart des cas des initiatives des organismes internationaux qui financent les projets. Les programmes nationaux, même lorsqu'ils existent, ne sont pas en mesure d'assurer les financements.

Les infrastructures représentant un intérêt particulier sont les villes portails d'une région, ou même les villes portails de la péninsule balkanique, où se trouvent les aéroports ou les ports. En ce qui concerne les réseaux routiers et ferroviaires l'accent est mis sur les passages frontaliers.

En 1992 le Traité de Maastricht a défini les réseaux transeuropéens (RTE) de transport, mais aussi de télécommunication et d'énergie. Les RTE ont pour ambition de transformer les quinze réseaux nationaux en un seul. Grèce en tant que membre de l'Union européenne est incluse dans ce projet. Deux projets prioritaires sont les routes Egnatia et Pathée.

L'Egnatia est le principal axe routier qui traverse la Grèce d'ouest en est, depuis le port d'Igoumenitsa jusqu'à la frontière turque. Empruntant, à peu près, l'itinéraire de l'ancienne route romaine du deuxième siècle avant notre ère, la via Egnatia devenue autoroute déroulera, lorsqu'elle sera achevée, 687 km d'asphalte sur quatre bandes de circulation, avec accotement stabilisé. Elle reliera toutes les grandes agglomérations du nord de la Grèce ainsi que cinq ports et huit aéroports et se connectera à huit grandes routes perpendiculaires pour rapprocher le territoire grec des autres pays de l'Europe. La responsabilité générale du chantier a été confiée à une société privée.

Quant à l'autoroute Pathé, elle est l'axe Nord-Sud entre la frontière bulgare et Thessalonique puis Patras, en passant sur le pont de l'Anthirion et contournant la capitale par le nouveau périphérique. Les travaux ​ entamés en 1990 et devant s'achever en 2004 ​ consistent principalement à élargir, moderniser et mettre à deux ou trois voies dans chaque sens des tronçons existants, sur quelque 800 kilomètres. Pathé et Egnatia sont un des projets prioritaires du réseau transeuropéen de transport qui se constitue.

· Le réseaux TINA (Transport Infrastructure Needs assesment) est l'équivalent de TEN pour l'Europe de l'est. Ce nom peut être traduit en français par l'Evaluation des besoins des infrastructures de transports. Lors de la conférence de Helsinki en 1997, les corridors paneuropéens étaient définis. Le réseau Tina a deux sous-ensembles: un réseau pivot et un réseau complementaire. Le réseau est composé de quatre éléments: routier, ferroviaire, aéroports et ports maritimes et fluviaux. Les corridors de réseau pivot dans les Balkans sont: 

· corridor IV: Bucureşti – Arad – Constanţa – Sofia - Thessalonique/Plovdiv – Istanbul

· corridor V, branche C: Ploče – Sarajevo – Osijek 

· corridor VII – Danube

· corridor VIII: Durrës – Tirana – Skopje – Sofia – Plovdiv – Burgas – Varna (projet février 1999 – juin 2000, avec l'aide de programme Phare (1 466 000 EUR, reconstruction et construction de la troisième voie sur la section Struga-frontière albanaise)

· corridor IX: Bucarest – Dimitrovgrad – Alexandroupolis

· corridor X: Belgrade – Niš – Skopje – Thessalonique

· corridor X, branche C: Niš – Sofia

· corridor X, branche D: Bitola – Florina – Via Egnatia – Igoumenitsa

Les embranchements complémentaires du réseau routier en Bulgarie:

· Botevgrad-Pleven-Byala

· Svilengrad-Burgas

· Roussé-Varna

En Bulgarie et en Dobroudja sept aéroports, quatre ports maritimes et 17 ports fluviaux sont prévus.


Aussi, lors de la conférence de Helsinki en 1997 quatre Aires paneuropéens de transport étaient définis – PETrA (Pan European Transport Areas) – aire Euro-Arctic de la mer de Barents, le bassin de la mer Noire, l'initiative adriatique-ionienne et le bassin méditerranéen. Ces aires compensent le manque des routes longent les mers Adriatique, Ionienne et Noire dans les Balkans, notamment les corridors Trieste-Igumenitsa et Constanţa-Istanbul.  


Un autre corridor était formé avec le support de programme Phare, parce que un grand espace entre le corridor X et la mer Adriatique n'était pas compris dans les projets précédemment cités. Dénommé le Corridor de la paix, il va de Tireste à Skopje passant par Rijeka, Bihać et Sarajevo.

carte 8 – corridors de transport

source: SECI site web

A cause de la situation politique certaines tracées sont manquantes dans les projets cités, surtout pour des raisons géopolitiques. Aucune liaison entre l'Albanie et la Serbie ou plus précisément le Kosovo n'est prévue par le réseau Tina, bien que le couloir de la vallée du Drim blanc soit un passage naturel. L'avenir du Kosovo étant complètement imprévisible, c'est une question tabou. Aucune liaison n'est prévue entre la Turquie et la Grèce. Le prolongement de la via Egnatia, aboutissant à Alexandroupolis n'est guère mentionné. Les voies entre la Serbie et le Monténégro ou la Bosnie sont aussi ignorées. Il n'est pas tenu compte des intérêts et des flux intérieurs de la Yougoslavie. Au moment de la création du réseau TINA la Yougoslavie a été évitée. Le corridor X, ajouté ultérieurement est un passage important et commode.


Les tracées des chemins ferroviaires et des chemins routiers se situent dans les mêmes couloirs définis par le réseau Tina. Bien que les routes prévues soit souvent dans un Etat déplorable et doivent être améliorées, les voies ferroviaires sont parfois inexistantes sur les parcours prévus. Il s'agit notamment : du pont Vidin-Calafat dans le corridor IV, de la liaison des chemins de fer albanais et macédoniens, macédoniens et bulgares au sein du corridor VIII. Il en est de même avec les chemins de fer prévus en Epire par le Ten, la connexion entre Florina en l'ancienne république yougoslave de Macédoine occidentale et la frontière albanaise et la liaison du port de Kavala au chemin de fer qui va de Thessalonique à Alexandroupolis. La construction de nouvelles  voies s'avère nécessaire sans oublier les aménagements des voies existantes: la conversion de la largeur de voie étroite à la largeur normale, l'électrification, le doublement des voies et la reconstruction suite aux dégâts de la guerre.    

La construction d'un nouveau terminal à Durrës, financé par la BEI et par Phare va augmenter le trafic du port qui était jusqu'alors utilisé surtout pour l'export albanais, notamment les minerais. Le transport de passager s'effectue essentiellement vers l'Italie. Un nouveau projet soutient la réhabilitation et la commercialisation du port, en vue de sa privatisation.


Le port de Patras, en tant que port ionien le plus important a gagné en importance, surtout pendant la crise yougoslave. A ce moment là, il représentait le chemin le plus court reliant la Grèce à l'Italie. Un grand projet de déplacement du port du centre-ville vers l'extérieur est en cours.

Les travaux d'extension et de modernisation du port du Pirée sont focalisés (grâce au Fonds de Cohésion de l'Union européenne) sur deux aspects: l'achèvement d'un second quai de 900 m de long, de l'achat de nouveaux élévateurs et grues-ponts pour les conteneurs, et sur une voie rapide de 8,5 km qui relie deux parties du port (passager et marchandises), la ville et les autoroutes sortant d'Athènes. Cette route est stratégique parce qu'elle permet d'assurer une intermodalité efficace tout en désengorgeant la zone portuaire qui était de plus en plus congestionnée par le trafic automobile. 

Le port de Burgas est plus grand que celui de Varna. Le plan pour le port de Burgas jusqu'à 2015 prévoit la construction de 4 km de quaies supplémentaires. Le corridor numéro huit relie les ports de Burgas et Varna avec leurs arrière-pays.


Le port de Bar au Monténégro est surtout important pour la république fédérale de la Yougoslavie, étant son port maritime le plus important. Ce port reste en dehors du réseaux transeuropéen de transport. 


Parmi les ports croates le plus grand est celui de Rijeka, suivi par celui de Split. Le port de Ploče a une importance particulière pour la Bosnie-Herzégovine, d'ailleurs il se trouve en bout du corridor V qui traverse la Bosnie et la Herzégovine.

Hayderpasa est le port d'Istanbul. Bien que se trouvant sur la côte asiatique de la ville, c'est son port principal ainsi qu'un centre de gravitation. 

Constanţa est le plus large et le plus profond des ports de la mer Noire. Le port est relié au corridor VII (le Danube) par le canal Constanţa-Cernavoda qui aboutit directement dans le port permettant ainsi le chargement direct des cargos. La privatisation des compagnies dans le port est en cours. Le port représente le chemin principal pour les pays danubiens en direction du bassin méditerranéen, le canal de Suez et les pays du CEI  étant plus court qui celui par la mer du Nord.

Les flux dans les aéroports sont peu élevés. La plupart de ceux-là devraient être réhabilités: Sofia, Burgas, Skopje, Ohrid, Constanta, Belgrade, Podgorica et Tirana. Un nouvel aéroport est construit à Athènes – Spata. Il devrait devenir le point de transint en direction de  l'est à partir de l'Union européenne. Le nombre de vols devrait  augmenter. 

cartes 5 et 6 – gazoducs et  oléoducs 
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source: site web de SECI
En ce qui concerne l'électricité, il faut envisager la connexion avec le système UCTE (Union for the Coordination of Transmission of Electricity) de l'Europe occidentale. Le seul pays qui a été connecté est l'ex-Yougoslavie, mais les liaisons étaient intermompus à cause de la guerre. Pour les gazoducs, l'idée de la connexion de l'Albanie avec l'Algérie par la mer Méditerranéenne est aussi présente. L'interconnexion de l'ancienne république yougoslave de Macédoine aux réseaux de gaz voisinants est en cours, les connexions en Bosnie, Albanie, Grèce (Thessalonique – Alexandroupolis) sont prévues. Un nouvel oléoduc doit être construit de la mer Noire (Burgas) à l'Adriatique (Vlora). La Turquie s'oppose aux américains au sujet de cette construction qui devrait être réalisée dans le cadre de SECI.

 Les télécommunications par câble traversent chaque frontière balkanique au moins à deux endroits. Une direction transbalkanique importante est desservie par la fibre optique TBL (Bari – Istanbul), passant par Tirana, Skopje et Sofia.  

L'environnement

L'enjeu et l'actualité du sujet de l'environnement, en terme d'aménagement du territoire, sont évidents déjà dans le fait, que le plus souvent les ministères responsables regroupent ces deux activités. Le développement durable s'étend aux domaines de transformation et fabrication, des transports, de l'énergie, de l'agriculture, de la sylviculture et du tourisme. Les organisations qui soutiennent les politiques environnementales sont UNEP (les programmes pour la mer Noire et pour la mer Méditerranéenne), GEF (Ohrid, Danube), BSEC, SECI, Interreg II (Doirani, Rodopi, Nestos/Mesta). Il existe une proposition d' ESTIA pour un projet transfrontalier concernant "Le parc écologique balkanique" du lac de Prespa, qui se trouve à la convergence des frontières albanaise, grecque et macédonienne.

 Presque tous les pays de l'Europe de sud-est ont connu la diminution des principaux polluants dans l'air, tels que les oxydes d'azote, le dioxyde de soufre, le monoxyde de carbone, l'ozone ou les particules en suspension. Cela est dû au déclin industriel de ces dernières années. L'accroissement de la quantité des oxydes d'azote et d'ozone, dû à la circulation, peut se produire dans les grandes villes surtout en période d'été. En Bulgarie la plus grande partie de la pollution est due à l'utilisation du charbon pour la production de l'énergie. L'autorisation de voitures particulières en Albanie a augmenté la pollution due à  la circulation par rapport à l'Etat antérieur. L'Albanie est le seul pays européen n'ayant pas de système de surveillance de la pollution de l'air. En Grèce la pollution est surveillée dans les plus grandes villes et aux endroits où se trouvent les centrales thermiques. Le seul lieu où la pollution surpasse les standards européens est Athènes.

Le problème de l'eau concerne plutôt sa qualité que sa disponibilité. Ce sujet a souvent un caractère transfrontalier et concerne le niveau transnational des fleuves ou des lacs: le Danube, Velika Morava, Sava, Maritsa, Mesta, Struma, Vardar, Drim, Dojran, Ohrid, Skadar, Prespa. Le risque de pollution des nappes phréatiques et par ce biais des sources est du à l'utilisation de fertilisants et engrais pour l'agriculture. Les zones humides et marécageuses sont un élément très sensible et leur drainage doit être effectué prudemment, en prenant en compte les biotopes existants. Une partie de l'initiative Interreg est consacrée aux inondations et à la sécheresse. Dans les Balkans il concerne le territoire grec et ses zones frontalières avec la Bulgarie. Les inondations dans les vallées et dans les plaines, les crues dans les montagnes, représentent des risques et exigent la régulation des rivières pour leur protection. Nous voyons, par exemple, que des projets sont en cours pour la rivière Ergene en Turquie, ou la coopération transfrontalière au sein de Euroregion Mesta\Nestos entre la Bulgarie et la Grèce. Au sein du projet Interreg plusieurs initiatives existent: netwet, wetlands. 

Les zones côtières sont un milieu en danger. En sauvegardant la qualité de l'eau et en contrôlant l'élimination des déchets on préserve l'habitat. Les mesures dans les secteurs du transport et de l'énergie doivent être prises, afin que l'activité portuaire ou touristique ne soit pas une surcharge pour les ressources naturelles de la région. Le public doit être mieux informé des incidences du tourisme sur l'environnement local, afin de modifier son comportement. 

L'activité humaine non contrôlée (construction, irrigation), l'introduction des espaces non indigènes, la chasse, les déforestations, la surexploitation, les incendies sont une menace pour les biotopes. Les couloirs qui relient les espaces protégés jouent un rôle très important. Par exemple les haies qui favorisent les migrations et les échanges génétiques des plantes et des animaux sauvages. Si nécessaire, des zones-tampon peuvent être définies. Les endroits auxquels une attention particulière doit être portée sont le delta du Danube et celui d'Evros, Stara Planina, Rhodopes, Prespa, Durmitor, les montagnes autour du Kosovo et de Metohija.

Le plan d'aménagement de la zone du delta danubien date de 1994. Trois types de zones peuvent être trouvés au sein du delta. Dix-huit réserves sont les zones de régime de protection intégrale, avec un minimum d'activité humaine. Treize zones tampons permettent l'activité humaine. Dans les zones économiques, les activités sont: l'agriculture, la pisciculture, la sylviculture et le tourisme écologique. ICPDD, Tulcea est un programme international. 


Les menaces les plus significatives pour le sol sont l'érosion, les inondations, les dégâts forestiers, la pollution des nappes phréatiques, la concentration des matières polluantes, mais aussi l'intensité de l'exploitation agricole et l'urbanisation à outrance. Une protection efficace s'impose donc afin de préserver les ressources naturelles et les fonctions du sol. 

tremblements de terre – reliefweb 

Au cours de l'année 1999, trois séismes importants ont eu lieu en Turquie au mois d'août et au mois de novembre, et en Grèce au mois de septembre, faisant des victimes.

 
Les centres urbains (Belgrade, Bucarest, Sofia, Athènes, Thessalonique, Durrës, Tirana) sont des producteurs de déchets et des générateurs de bruit. La pollution de l'air y est élevée. D'autres points à plus grand risque pour l'environnement sont les endroits d'exploitation de lignite (Megalopoli et Ptolemaida), Kosloduï (le risque nucléaire), la région du Kosovo (pollution par uranium appauvrit, suite au bombardement), de Burgas à Constanţa (activité industrielle intense).

Des progrès plus significatifs en matière de gestion des ordures sont faits en Bulgarie, Croatie et Roumanie. En Grèce, en 1992, on produisait 311 kg de déchets par habitant, 30% de papier et de carton et 20% de verre. Ce problème est particulièrement présent en Albanie, en  Bosnie-Herzégovine et au Kosovo. Bien que la gestion d'ordures ménagères, relève d'une activité locale, la concertation et l'échange d'expériences, pour constituer une règlementation nationale, peuvent être utiles. 

La politique d'environnement reste une vision dénuée de sens sans la compréhension et le soutien sincère de l'ensemble de la population. Les faits scientifiques et les solutions techniques ne se traduisent pas facilement en styles de vie durables. L'activité des ONG et l'intégration des problématiques environementales dans l'enseignement et dans la formation scolaires et professionnels, ou la publication d'ouvrages et de guides sur les questions relatives à l'environnement sont des moyens de sensibilisation. 

La politique environnementale typique pour l'Europe de l'est, est constituée de nombreux discours sur le droit à une vie plus saine, de lois cadres, de certaines institutions comme le ministère, de l'obligation de mettre en œuvre des études d'impact. Cependant, la législation reste insuffisamment développée. Les plus grands progrès dans ce sens ont été faits en Bulgarie et en Croatie. La Grèce, de son côté, subit l'influence de la politique européenne. Un observatoire national pour l'environnement y a été créé.

Le patrimoine


Deux activités relatives au patrimoine pourraient être envisagées:

 – sa protection et son exploitation. En ce qui concerne la première, de nombreuses chartes, conventions et déclarations existent au niveau international. Trente-sept sites sont inscrits dans la liste du patrimoine mondial: un en Albanie, neuf en Bulgarie, cinq en Dalmatie, dix-sept en Grèce, un en ancienne république yougoslave de Macédoine, quatre en Yougoslavie, le delta du Danube, les quartiers historiques d'Istanbul. Trois d'entre eux sont sur la liste des sites menacés: Butrinti (Al), Kotor (Yu) et Srebarna (Bu). La ville monténégrine de Kotor se trouve sur cette liste après avoir été frappée par un important tremblement de terre en 1979. Ce site a été le premier site classé au patrimoine mondial en péril. La réserve de Srebarna proche du Danube en Bulgarie est inscrite sur la liste depuis 1992 en raison de la destruction progressive de l'habitat d'eau douce des populations d'oiseaux. Le site antique de Butrinti dans la région de Saranda en Albanie est sur la liste depuis les troubles civiles dans le pays en 1997. 

En plus de ces sites classés, un grand nombre d'autres sites et objets gardés dans des musées font partie du patrimoine balkanique. Tout ce patrimoine balkanique représente un grand potentiel éducatif, touristique et iconographique.

En 1999 l'ICOMOS (International Council of Monuments and Sites) a adopté la Charte de tourisme culturel qui a remplacé la précédente datant de 1976 dans laquelle les touristes étaient plutôt perçus comme une menace à l'intégrité et à l'atmosphère des endroits concernés.  Dans la nouvelle charte, il est admis que le tourisme domestique et international constitue un levier d'échanges culturels. Les apports économiques du tourisme servent au financement de la protection, ce qui rend ces deux fonctions complémentaires. Le Comité international d'itinéraires culturels présente un nouveau concept. Il s'agit d'itinéraires prédéterminés, qui offrent l'image intégrale d'une région. Ces itinéraires peuvent être thématiques et avoir un caractère transnational.  
VI Conclusion et perspectives

Les moyens

La conscience que les priorités établies dépassent largement le potentiel des moyens disponibles donne une dimension utopique à l'aménagement de l'espace. Pour cette raison, les moyens doivent être gérés avec beaucoup d'attention pour augmenter l'efficacité et la qualité des réalisations. Le territoire comme objet d'aménagement est un potentiel dans l'espace. Son état de fait détermine dans une certaine mesure le déroulement et les orientations des activités à entreprendre, mais la plus grande responsabilité relève de l'activité humaine qui changent les rapports et établit de nouvelles relations dans l'espace. De l'aptitude des acteurs de ce développement dépend l'évolution de l'espace. Les professionnels d'aménagement du territoire essayent de trouver les moyens pour contrôler l'espace afin de pouvoir orienter son développement au profit de la population.


Les moyens disponibles et les obstacles à franchir sont autant de points de repère. Il faut comprendre les deux pour orienter le développement. Malheureusement dans les Balkans, le problème des moyens disponibles est assez simple car il y en peu; inversement le problèmes des obstacles à franchir semble difficile à résoudre car il y en a beaucoup.


Les moyens financiers sont la plupart du temps étrangers. Même la Grèce qui est le pays le plus développé de la région, appartient au groupe de pays qui bénéficient des aides financières (Fonds de cohésion), davantage que d'autres pays de l'union européenne. Ce serait faux de dire que l'activité est moins intense dans les Balkans, mais si l'on ne considère que l'activité économique, il est sur que l'intensité est moindre. Les sources financières nationales sont insignifiantes. Peu d'argent qui circule est facilement détourné. Il convient de prévoir des mécanismes de contrôle ainsi que de protection des intérêts financiers.

Les cadres de l'aménagement du territoire proviennent de différentes filières. Il s'agit surtout d'architectes, d'économistes et de géographes. Bien d'autres métiers sont impliqués dans le processus d'aménagement de l'espace, ce qui assure un caractère multidisciplinaire. Le problèmes d'émigration de jeunes diplômés, connu sous le nom de "brain drain" est un handicap, mais peut représenter un avantage si les émigrants garde le contact avec leur pays (atout quant à l'argent envoyé, l'expèrience accumulée, les cntacts établis).

Les barrières

Les obstacles politiques se révèlent plus infranchissables que les obstacles techniques. Les nouvelles technologies et l'aide internationale arrivent aujourd'hui dans la région. Le rempart idéologique qui disparaît en 1989 est remplacé par celui de la tradition. Ainsi, cette dernière a inspiré une nouvelle mode approchant souvent le kitsch et le mauvais goût. L'hétérogénéité balkanique pourrait présenter un atout majeur à condition de trouver une formule viable. 

La langue est un problème majeur. Si les langues officielles de chacun de ces pays sont parlées dans l'enceinte nationale, elles restent bien souvent incomprises ailleurs dans les Balkans. La langue de communication est souvent l'anglais, et éventuellement le français, le russe ou l'allemand. 

Les frontières balkaniques, selon le principe de perméabilité
 tendent à devenir  des frontières de contact. Aucune frontière dans les Balkans ne peut actuellement être considérée intégrative. 

Le nationalisme, notion qui s'est banalisée aujourd'hui dans les Balkans, est souvent confondue avec le patriotisme. Cette idéologie a fait réémerger les tabous de la période communiste (religion, sentiment d'appartenance ethnique…). L'interprétation nationaliste est exagérée et elle est la source de nombreux obstacles qui se présentent dès qu'il s'agit de coopération. Les aspects positifs du sentiment national exigent la tolérance afin de pouvoir se tourner vers le développement. De grands efforts et beaucoup de temps sont gaspillés pour le moment à cause du nationalisme. 

Certaines parties isolées des populations balkaniques n'ont pas  conscience de leur pauvreté matérielle. La pauvreté est une situation relative laquelle ne peut être constatée que par comparaison avec d'autres situations. Pendant l'époque communiste, c'était un sujet ignoré. Grâce à la télévision, les comparaisons avec le monde occidental deviennent possibles. La pauvreté est constatée. Elle est confirmée dans de nombreuses statistiques faisant référence au PIB ou encore à la quantité de calories dans la nourriture. 

A ces obstacles s'ajoutent les dégâts causés par la guerre en Bosnie-Herzégovine, en Croatie et en Yougoslavie.

Les perspectives

Les changements politiques intervenues au mois d'octobre 2000 ont donné à la Yougoslavie une vocation de pays démocratique, le dernier à acquérir ce statut dans les Balkans. Les conflits concernant les minorités albanaises en ancienne république yougoslave de Macédoine et en Serbie ne sont pas encore résolus et la guerre n'étant pas une solution, il faut réorienter les efforts. La coopération minimale est une possibilité qui n'est pas encore exploitée. Il semble nécessaire d'établir des contacts entre les pays et les régions là où ils sont inexistants et de continuer la coopération commencée. Le soutien et l'expérience des étrangers, sont précieux, mais ne sont pas une solution à long terme. La prise de conscience de la dimension européenne et balkanique ne peut que faciliter l'intégration à venir.

Les initiatives Cense, Estia Plus, Dac et le centre SEED, sont le début d'une coopération dans le domaine de l'aménagement du territoire.  L'influence de l'activité transnationale sur l'espace serait efficace dans le cas des corridors transeuropéens, de l'environnement et des itinéraires touristiques non encore définis. Un impact indirect serait celui relatif aux réseaux virtuels et à la coopération, comme pourrait l'être un institut pour l'aménagement de l'espace sud-européen, géré conjointement par les pays balkaniques. L'initiative pour un tel institut  existe déjà.
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Le résumé

Les projets de l'aménagement transnational sont ciblés vers trois domaines d'action: le réseau polycentrique des villes (la décentralisation), le développement des infrastructures et l'amélioration de communications et la préservation de l'héritage naturel et culturel. Ces projets se réalisent par le biais de projets transfrontalieres, la coordination de politiques d'aménagement, la comparaison de systèmes, l'harmonisation avec les politiques européennes et l'organisation des conférences, séminaires et colloques internationales. Les Balkans peuvent présenter un pôle de développement dans une Europe polycentrique. Il faut prendre en compte l'héritage spatial et le contexte actuel, les démarches déjà entreprises pour ne pas perdre l'énergie avec quelque chose qui existe déjà et réfléchir sur l'avenir. 







� Définition de l'aménagement du territoire à la 6e Conférence des Ministres européens responsables de l'Aménagement du Territoire tenue à Torremolinos en mai 1983





� Bulgarie, Tchéquie, Estonie, Hongrie, Lettonie, Lithuanie, Pologne, Roumanie, Slovaquie, Slovénie (deux pays balkaniques)


� sans Istire


� chapitre premier, section trois "tendances européennes"


� Les principales catégories de Nuts sont: Nuts 1 – souvent assimilés aux pays, Nuts 2 – région, Nuts 3 – département, districte, ou municipalité d'une grande ville, Nuts 4 – arrondissement ou municipalité d'une petite ville, Nuts 5 - commune


� Treuner, Functions and features of transnational spatial visions, dans le document de du seminaire Reviewing transnational spatial planning à Bratislava, 2000


� voir classification des frontières, limologie p. 74


� "In my capacity as the ESTIA coordinator I wish to stress a key factor for the continuation of our efforts. We need to develop a culture of cooperation in spatial development and planning and a multiplication of networks and relationshipis that will supply enormous potential in the future. We should also find ways to institutionalize this potential, for exemple through the establishment of a Southeast Spatial Planning Research Institute jointly managed by the six ESTIA countries. In this respect, we value very much your cooperation and we belive that we have managed to achive some degree of understanding each other. But there is much more to do before any real emergence of what current regional theory identifies as the primary asset of a region: ist social and political capital." Kafkalas, Main Trends Shaping New European Space, a chapter of a larger report in an ongoing coooperative project (Study program for European Spatial planning)
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